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RECHERCHES 

SUR L E PALÜDISME ENDÉMIQUE 
D U BAS-CONGO E T D U KWANGO 

INTRODUCTION 

Eli 1928-1933 I K J U S avons examiné , au point de vue 
paludéen, [)lusieurs mil l ie is d ' indigènes de lous les âges 
(ie la Provinee orientale du Congo belge, entre Stanley­
ville, à l'Ouest, et la f ront ière oiientale de la Colonie, 
à l'Est. Le l'ésultal de nos in\estigations a été exposé dans 
une série d 'études dont nous nous bornerons à signaler 
ici l 'étude d'ensemble ( ' ) . Xous rappellerons ti'ès briève­
ment le r é sumé de ees investigations. 

A part les très bairts plateaux, au-dessus de 1.500 m . , 
où i l n'y a plus d 'Anophèles , le paludisme est e n d é m i q u e 
et niènie hyperendéinic |ue dans toutes les régions exami­
nées. C'est / ^ falcipaniin qui est l 'espèce de beaucoup la 
plus prédc^ninante , mais iiialariae est éga lement très 
eoininuii ; P. vivax est, par contre, beaucoup plus rare. 
Aussi bien l ' intensité de FinfcH'tion (") que la répar t i t ion 
des trois espèces (') dépend de l'Age. Les enl'ants s'infec­
tent dé jà pen de temps après lein' naissance; le nombre de 

(1) Cûiitiibutioii à l 'étude endémiologique de la Malaria dans la forêt 
et dans la savane du Congo oriental {Mém., de l'inst. Hoyal Col. Belge, 
t. n i , Bruxelles, 1034). 

(2) Nous parlons ici uniquement du Paludisme endémique, c'est-à-dire 
du Paludisme afébri le des Xoirs. 

(••î) Nous faisons ici abstraction des rarissimes cas de P. ovale. 
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parasités aii<,mirnU' de plus cii plus, poiii ' se stabiliser vers 
l 'âge de 6 mois à un an. A partir de l àge approximatif de 

5 ans, les parasites commencent à diminuer, pour devenir 
si laies eliez les adultes, que pour les découvr i r i l faut 
avoir recours à plusieurs gouttes épaisses, et encore ne 
les trouve-t-on pas chez tous. En ce qu i concerne les 
espèces pa ludéennes , c'est P. fakiparun) qu i apparaî t le 
premier et qn i persiste le dernier. P. malnriae apparaî t 
im peu plus tard et disparaî t avant l 'âge adulte. L'exis­
tence de P. vivax est assez éphémère . Cette espèce appa­
raît après les deux autres, vers 6 mois à 1 an, et com­
mence dé jà à diminuer après l'Age de 2 ans. Au-tlessus 
de l 'âge de 5 ans elle devient une grande rareté . 

Ce résumé est, bien entendu, un peu schémat ique , mais 
i l donne une idée générale du tableau pa ludéen t rouvé 
par nous chez les noirs de la partie orientale du Congo. 

En s'occupant du Paludisme on ne doit é v i d e m m e n t 
pas négl iger son transmetteur, VAnophèle, ou, p lu tô t , les 
Anophèles , c'est-à-dire les diverses espèces d 'Anophèles . 
De nos investigations sur les moustiques de Stanleyville 
et de plusieurs autres localités de la Province orientale, 
i l résul te que l 'Anophèle dominant dans toute cette partie 
du Cong-o, comme d'ailleurs plus ou moins partout au 
Congo et m ê m e dans toute l 'Afr ique centrale, est 
A. gambiae {A. costalis). Mais, suivant les localités, i l 
existe encore plusieuis autres espèces et notamment 
A. funestus, A. nili et A. uiarshalli C). 

Si le résultat de nos recherches concordait grosso-modo 
avec celui des investigations faites par les autres cher­
cheurs dans plusieurs autres Colonies d 'Afr ique intertro­
picale, on peut pourtant constater une discordance dans 
certains détai ls . 

(1) Nous faisons abstraction ici des autres Anoplièles, dont on ne cap­
ture ou élève que quelques rarissimes spécimens par-ci par-là, comme, 
par exemple, A. obscurus ou même A. rnaurUiamis. 
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Et si quelques discordances peuvent s'expliquer par la 
difference des méthodes employées , d'autres sont évidem­
ment dues à la d i f fé rence des conditions locales. 

En effet, l 'Afr ique centjule, inlertropicale, n'est pas un 
pays h o m o g è n e , mais comprend des l'égions tolalement 
di f férentes : régions basses et marécageuses et d'autres, 
élevées et sèches; régions couvertes de forêt touffue et 
d'antres moins boisées ou herbeuses; régions éqnato-
riales sans d i f férences saisonnières marquées et régions 
tropicales avec deux saisons bien distinctes. Et si, en ce 
qui concerne le Congo belge, son centre, la foret équa-
toriale, est plus ou moins uniforme partoid, i l n'en est 
pas de m ê m e de ses bortiures australe, oiientale cl occi­
dentale. La vaste région examinée par nous, p récédem­
ment, comprenant la forêt équatoriale et sa bordure orien­
tale, i l était intéressant de sa^oir ce qui se passait au 
m ê m e p(jint de vue, pa ludéen , à l'antipode de la p remière 
région, dans le Congo occidental, ou dans le Bas-Congo. 

D'autant plus que dans le Bas-Congo nous trouvons, 
une à côté de l'autre et entremêlées , presque toutes les 
di f férentes régions énuméiées plus haid : basses et maré­
cageuses, élevées et sèches, forest ières, herbeuses, etc. 
De plus, on sait que la faune anophé l ine de l 'Afr ique 
orientale est difféi 'ente de celle de 1 ' \fr iqne occidentale, 
et sons ce rapport également i l était intéressant de voir ce 
qui se passait dans le Bas-Congo en c<jmparaison avec le 
Congo oriental. 

* 
* * 

En 1936, cl iargé, par le Foiuls .tacqucs Cassel de l 'Uni ­
versité tie Bi'uvelles, d'une mission parasitologique dans 
1<; Bas-Congo, nous avons pu réaliser notre double projet 
paludéen : l 'é tude partielle des Anoplièles de plusieurs 
localités de cette vaste contrée et l 'é tude plus complète 
de l'aspect du paludisme endc-miqne de ces mêmes loca­
lités. L 'étude sur les moustiques ayant dé jà été exposée 



6 L E P A L U D I S M E E N D E M I Q U E 

ailleurs ( ' ) , nous nous bornerons dans l 'étude présent(> 
à mentionner br ièvement les Anophèles dominants dans 
chacune de ces localités examinées au point de vue palu­
déen. 

I . — METHODE E T T E C H N I Q U E . 

iNous sommes persuadés que la d i f fé rence entre les 
constatations des divers auteurs provient bien souvent de 
la d i f férence entre les méthodes employées . C'est pour 
cela que nous croyons utile et m ê m e nécessaire de ne pas 
nous borner à exposer nos constatations, mais d'exposei' 
en détail notre maniè re de procéder . Dans la science i l 
n'y a pas de confiance, et chacun a le droit de contrôler 
les affirmations des autres. Mais pour cela i l faut savoir 
comment on a procédé pour, le cas échéant , modifier et 
perfectionner le procédé. 

Jadis on se bornait pour la recherche des parasites 
malariens à un frottis étalé. On sait à présent que ce 
moyen est tout à fait insuffisant pour déceler les rares 
parasites. D'autre part, le recours exclusif à une goutte 
épaisse est trop simpliste. Certes, s'il ne s'agit que d'un 
examen de médecine courante, c'est-à-dire pour constater 
la présence ou l'absence de parasites pa ludéens , tout 
court, sans antre, on peut se contenter d'une goutte 
épaisse; mais i l n'en est pas de m ê m e quand i l s'agit d'une 
étude sérieuse, quand on veut savoir de quels parasites i l 
s'ag-it et de conna î t re les modifications hémato logiqucs 
concomitantes. Pour une étude sérieuse i l faut avoir 
recours s imu l t anémen t aux deux procédés : aux gouttes 
épaisses et aux frottis : aux gouttes épaisses pour le dépis­
tage des rares parasites, et aux frott is poiu- lein- dé termi­
nation exacte. Parce que, si expér imenté que l'on soit, 

(1) Contribution à l 'étude des Moustiques de quelques localités du 
Bas-Congo et du Kwango {Ann. de la Soc. belge de Médecine tropicale, 
n» 1, 1938). 
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la dé te rmina t ion exacte des parasites spéciaux n'est pas 
toujours très facile n i m ê m e possible dans les gouttes 
épaisses. 

L'expérience nous a, de plus, démon t r é que pour décou­
vr i r les rares parasites des adultes une seule goutte 
épaisse n 'étai t pas suffisante. I l en est de m ê m e des 
parasites « spéciaux », ou rares, m ê m e des enfants, 
comme, par exemple, les croissants. 

C'est pour cela que, comme p récédemmen t , nous pré­
levions de chaque examiné trois gouttes épaisses, sur une 
lame, et un frottis sur une autre. 

Les gouttes épaisses étaient colorées au (iiemsa. Quant 
aux frott is , nous employions tantôt le Giemsa seul, après 
f ixat ion à l'alcool absolu, et tantôt la double coloration 
au May-Griinwald et Giemsa. Le seul avantage de cette 
double coloration est en somme de mieux taire ressortir 
les (( taches de Maurer » et de pouvoir ainsi dé te rminer 
l 'espèce des « jeunes formes annulaires » (trophozoites). 
Mais la pratique précédente nous a d é m o n t r é que toutes 
ces jeunes formes annulaires si communes au Congo 
appartiennent presque exclusivement (pour ne pas 
employer le mot trop absolu d'« exclusivement », tout 
court) à P. falciparum. D'ailleurs, eu employant le 
Giemsa seul, mais d 'après les indications techniques de 
Langeron, on fait éga lement ressortir les mouchetures de 
Stephens-Maurer. 

Nous savions que l 'idéal était de colorer les prépara­
tions le plus vite possible après la prise de sang. Mais 
l 'idéal n'est pas toujours réalisable. Comme notre mission 
était aml)ulante et que nous n'avions pas souvent à notre 
disposition une installation convenable pour pouvoir bien 
colorer des centaines de prépara t ions , nous avions com­
mencé par envoyer notre matér ie l tel quel à Bruxelles 
pour y être coloré. Nous avions également expér imenté 
un système de compromis, pour ainsi dire, c'est-à-dire 
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d'envoyer des prépara t ions fixées sur place, mais non 
colorées. 

Mais comme les prépara t ions , aussi bien les gouttes 
épaisses que les frott is , arrivaient, à cause de l ' humid i t é 
locale et la durée du transport, envahies par les champi­
gnons, nous avons ensuite coloré notre matér ie l sur 
place. I l faut toutefois ajouter que les moisissures, si elles 
ne sont pas trop nombreuses, n ' e m p ê c h e n t nullement de 
reconnaî t re les parasites malariens. Et nous dirons, en 
passant, que s'il est impossible de colorer les prépara t ions 
sur place, i l vaut mieux les envoyer telles quelles, non 
fixées. Les plus mauvaises prépara t ions sont celles qui 
s(jnt colorées longtemps après leur f ixat ion. 

Combien de temps faut- i l examiner les prépara t ions de 
sang, les gouttes épaisses et les frott is ? Dans une récente 
note du secrétariat de la Commission du Paludisme de la 
S.D.N. on tâche d'uniformiser cette durée af in de pou­
voir comparer les données des d i f fé ren ts auteurs et l 'on 
recommande tant et tant de minutes et tant et tant de 
champs microscopiques. Nous ne croyons pas qu ' i l soit 
possible de standardiser cette durée . En ce qui nous con­
cerne, la du^e de nos examens était variable et dépendai t 
de ce que nous trouvions dans nos prépara t ions . Ce que 
nous pouvons dire, c'est que notre examen était soigneux 
et p ro longé . Nous examinions d'abord soigneusement 
toute une goutte épaisse. Quand nous n'y découvr ions pas 
de parasites du tout, nous nous bornions à examiner 
moins soigneusement et moins complè tement les deux 
autres gouttes épaisses et le frot t is . Mais quand la pre­
mière goutte épaisse s'était mon t r ée riche en parasites 
variés (infection double et m ê m e tr iple) , alors nous exa­
minions bien soigneusement non seulement les deux 
autres gouttes épaisses, mais aussi et m ê m e surtout tout 

(1) Uniformisation de la Terminologie employée en Paludologle (Soc. 
des Nations, C. H. Malaria, 253, 17 décembre 1937. Organisation d 'Hygiène. 
Commission du Paludisme). 
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le frottis. De sorte que nous consaciions quelquefois une 
heme et m ê m e une heure et demie aux deux lames du 
m ê m e indiv idu . 

Le m i n i m u m de la durée de notre examen dans les cas 
négat i fs était d'environ 15 minutes. Et ma lg ré tout cela 
nous sommes persuadés que nos statistiques, aussi bien 
quantitatives que qualitatives (espèces de parasites), sont 
infér ieures à la réalité. A plusieurs reprises nous avons 
trouvé un tropliozoïte ilans la t rois ième goutte épaisse, 
après un résultat négatif des deux premières , ou un para­
site isolé quelconque dans le frott is , après un résul ta t 
négatif des trois gouttes épaisses. Parce que ; 

1° Quand les parasites sont très nombreux, on les 
trouve aussi bien dans les gouttes épaisses que dans le 
frott is , quoique en nombre de beaucoup plus restreint 
dans ce dernier que dans les p remiè res ; 

2" Qiiaïul les parasites sont rares, on les découvre dans 
les gouttes épaisses, mais non dans les frot t is ; 

3" Mais quand les parasites sont rarissimes, leur décou­
verte est une affaire de simple hasard, el l'on peut en 
trouver un ou deux dans une goutte épaisse el non pas 
dans les deux autres et m ê m e , ce qui est d'ailleurs extrê­
mement rare, dans le frott is et non pas dans l(!s gouttes 
épaisses. 

* * 

l^our se rendre compte de l 'endémici té pa ludéenne 
d'nne localité ou d'une contrée , i l faut examiner les 
enfants. Cette règle universellement admise est pourtant 
très vague et n'est que partiellement exacte. D'abord, i l 
y a enfants et enfants. Un nourrisson de 2 mois est un 
enfant. IMais un garçon ou une f i l le de 10 ans est aussi 
un enfant. Puis, entre l'enfance et l 'âge adulte i l y a 
encore l'adolescenct! et la jeuiu^sse. Ensuite, on trouve 
parfaitement bien des parasites, quoique moins nom­
breux et moins variés, également chez les adultes. E n f i n , 
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11 est intéressant d 'é tudier l 'évolution spontanée du palu­
disme endémique chez les noirs, et pour cela i l faut exa­
miner les noirs de tous les âges. 

C'est pour cela que nous avons adopté un système éclec­
tique. Tout en examinarU en premier lieu et surtout les 
enfants des âges les plus variés, nous ne négl ig ions pas 
non plus les adolescents et m ê m e les achdtes. En ce 
qu i concerne les enfants, nous les subdivisions en plu­
sieurs catégories suivant leur âge. Comme i l n'existe pas 
encore d'état-civil pour les noirs du Congo, l 'évaluation 
de l'àg-e des examinés était nécessairement approximative 
el basée sur notre expérience personnelle et sur celle de nos 
aides noirs. Mais dans !)on nombre de cas, et, notam­
ment, dans la plupart des consultations pour nourrissons, 
nous connaissions l 'âge précis des examinés . 

En effet, dans les consultations de nomrissons dir igées 
par les Sœuis , i l se liouve un registre avec l ' inscriptiim 
de la date de naissance de ces nourrissons. Dans ces con­
sultations nous pouvicjns donc subdiviser les nourrissons 
en plusieurs groupes, d 'après leur âge précis, pour pou­
voir juger de l 'époque de l 'apparition de l ' i idection [)alu-
déemie en généra l ou de telle ou telle autre espèce 
pa ludéenne en particulier. 

Par celle m ê m e subdivision des grands enfants el m ê m e 
des adolescents nous pouvions, d'autre pari , juger de 
l 'époque graduelle de la d iminut ion de l ' infection et 
m ê m e de la disparition de tels ou tels autres parasites 
spéciaux que l'on trouve c o m n m n é m e n t chez les enfants 
et que l'on ne voit presque jamais chez les adultes. 

I I . — D E T E R M I N A T I O N D E S P A R A S I T E S 
E T T E R M I N O L O G I E . 

A. D É T E R M I N A T I O N . — La déterminât ioi i des divers 
parasites des trois espèces (el actuellement, m ê m e des 
quatre espèces) pa ludéennes est exposée dans tous les 
Traités et Manuels de Parasitoloijie, de Protozoologie et 
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de Médecine tropicale. Malgré cela nous croyons utile 
d'en dire quelques mots. C'est que cette dé te rmina t ion 
n'est pas toujours facile. D'autant plus que l'aspect des 
parasites du paludisme chronique des noirs africains est 
quelquefois un peu d i f fé ren t de celui des parasites du 
paludisme iùgu. D'où la description par plusieurs auteurs 
de variétés. 

Nous n'insisterons pas sur la dé te rmina t ion des gamé-
tocytes n i sur celle des formes de division des trois espè­
ces. I l n'est pas d i f f i c i l e non plus de dislinj^uer les 
schizontes de toutes les trois espèces. Mais comment dis­
tinguer les jeunes formes annulaires, les trophozoites 
d'une espèce de celles d'une autre espèce ? Or, ce soid 
justement ces jeunes formes annulaires, mm plijmentées, 
qui sont les parasites les plus communs. A quelle espèce 
a-t-on affaire dans ces cas ? Par un scrupide d 'honnête té 
scientifique, nous dés ignâmes ces parasites, au début de 
nos études malariennes, comme » espèce indé te rminée ». 
Plus tard nous avons c o m m e n c é à nous convaincre de 
plus en plus que dans tous ces cas i l s'agissait de P. fal­
ciparum. En effet, on sait que dans les infections à 
P. falciparum on ne trouve dans le sang, outre des gamé-
tocytes, les croissants, que les formes annulaires non 
p igmen tées . Seulement cliez nous la question se compli­
quait par le fait que nous trouvions une grande propor­
tion d'infections mixtes, doubles et m ê m e triples, et i l 
s'agissait donc d'être certain, et de pouvoir le prouver, de 
la spécificité de nos trophozoites. V cette époque-là nous 
colorions nos frott is au Giemsa ordinaire, et ce n'est que 
bien exceptionnellement que nous voyions dans les glo­
bules parasités les mouchetures de Stephens Maurer. 

Pour en avoir le cœur net, pour ainsi dire, nous avons 
c o m m e n c é à prélever deux frott is de chaque examiné , pour 
en colorer un au Giemsa et l'autre au May-Griinwald et 
Giemsa. Et alors nous avons pu constater ceci : tandis que 
dans les frottis colorés au Giemsa nous ne voyions qu'ex-
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ceptioimellement les mouchetures de Maurer, elles étaient 
bien visilîles pratiquement dans tous les frott is colorés au 
May-Grünwald et Giemsa. Bien plus, grâce à cette double 
coloration, les globules parasités avaient une teinte plus 
foncée que les autres, ce qui permettait de les distinguer 
dé jà de lo in , pour ainsi dire, avant de voir les taches de 
Maurer et m ê m e les parasites. Cette teinte spéciale des 
globules parasités par les trophozoites de P. falciparum est 
si typique et si frappante que nous sommes étonnés que 
dans les Manuels on n'y insiste pas C). Nous avons d'ail­
leurs, plus tard, obtenu plus ou moins le m ê m e résultat 
en intensifiant la coloration au Giemsa seul, au dé t r imen t 
de la net teté des parasites. 

Quoi qu ' i l en soit, i l est hors de doute que nos tropho­
zoites, qu'ils soient associés aux croissants ou non ou 
qu'ils soient m ê m e associés aux divers parasites de 
!\ malai'iae et de P. vivax, appartiennent dans la règle à 
P. falciparum. Et la preuve indirecte en est le fai t que 
dans les très rares cas d'infection par P. vivax ou par 
P. inalariae on ne trouvait pas de trophozoites, ce qui 
s'explique à son tour par le fait que nous avions toujours 
affaire à des infections chroniques, afébri les . E n f i n , dans 
les très rares cas de poussées fébriles chez les noirs, chez 
les enfants et m ê m e chez les adultes, les nombreux tro­
phozoites que l 'on trouvait étaient manifestement plus 
petits que nos trophozoites habituels, c'est-à-dire qu ' i l 
s'agissait de très jeunes parasites de naissance toute 
récente . 

C'est pour cela que dans nos statistiques les tropho­
zoites, tout court, sont comptés parmi les parasites de 
P. falciparum. Dans un certain nombre de cas nous avons 
t rouvé, au lieu de formes annulaires, ou en m ê m e temps 

(1) Nous trouvons pourtant, dans la traduction anglaise du Manuel 
de Malaria de B. NOCHT et M . MAYER, le passage suivant : « Their (c'est-
â-dire des globules rouges parasi tés par des formes annulaires de P. 
falciparinn) coloration is frequently somewhat darker ». 
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que ces dernières, des parasites très tenus non pigmentés, 
de formes les plus variées et parfois bien bizarres. II 
s'agit dans tous ces cas des Irophozoïtes de l'.falcipannn, 
var. tenue, décri te p r écédemmen t comme tenue (par 
Stephens). Ces parasites ont quelquefois la forme d une 
très étroite bande et sont alors confondus pai- les non 
expér imentés , et nous en avons eu maintes preuves, avec 
les schizontes en bande de P. inalariae. La graiule di f fé­
rence entre les deux consiste en l'absence de pigment dans 
les bandes de trophozoites ténus de falciparum, qui 
sont, de plus, plus délicates el plus minces que les schi­
zontes en bande de P. malariae. Et puisque nous pailons 
des schizontes en bande qui sont décrits par les auteurs 
comme typiques pour P. malariae, nous devons dire que 
ce n'est que bien exceptionnellement que nous avons eu 
l'occasion de voir ces bandes. Dans la règle nous voyions, 
en fai t de schizontes de P. malariae, espèce si commune 
au Congo, soit de gros schizontes massifs, ovalaires ou 
carrés, soit, et le plus souvent, des formes de divisioiL 

C'est surtout parmi les parasites de P. viva.i- que nous 
avons quelquefois trouvé des formes atypiques. Tantôt 
i l s'agissait de globules non hyper t roph iés , mais avec des 
granulations de Schüf fne r , tantôt des globules bien 
hyper t roph iés , mais sans granulations de Schüf fne r , et 
tantôt , enf in , des globules non hyper t rophiés et sans gra­
nulations de Schü f fne r . Et pourtant i l ne s'agissait n i de 
P. falciparum, n i de P. malariae. Nous n'entrerons pas 
ici dans la discussion de ces cas aberrants. L'expérience 
seule peut être de recours dans la dé te rmina t ion de ces 
cas. Déjà dans nos études précédentes sur le paludisme 
dans la Province orientale nous avons signalé la présence 
de parasites identiques à ceux décrits sous le nom de 
P. vivax var. minuta et P. ovale. Ces parasites ayant été 
promus, grâce aux travaux de .lames, au grade d'une 
vraie espèce et é tant considérés actuellement comme telle 
par les auteurs les plus compéten t s , nous avons soigneu-
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sèment examiné noire nouveau matérie;! du Bas-Congo, 
à ce point de vue-là, avec le résvdtat que dans quelques 
rares cas nous av(jns trouvé 'le vrai P. ovale en infection 
pure, et dans plusieurs autres cas, les parasites de cette 
nouvelle espèce entremêlés avec ceux de P. vivax typique. 
Il est inutile de ilire que dans ces derniers cas la déter­
mination exacte de la spécificité de chacun des parasites 
n'était pas bien aisée ni même exempte de quelques 
erreurs pi'obahles. Nous avons même eu recours à plu­
sieurs reprises à l'avis des autres paludologues. Quoi qu'il 
eu soit, nous avons constaté la présence de P. ovale dand­
le paludisme endémique du Has-Con-ro. 

* 

B. T F . n M i x o L O G i K . — Dans nos études précédentes nous 
employions la lerminologie paliidologique habituelle des 
auteurs français : o-amétocytes et scliizontes, englobant 
SDUs ce dernier nom tous les parasites qui ne sont pas des 
gamétocyies, c'est-à-dire aussi bien des parasites pigmen­
tés que les non pigmentés, aussi bien les foirnes de divi­
sion que les formes annulaires. 

Dans i n i e récente étude (') nous a\ons consacré u n cha­
pitre spécial à la queslion de la terminologie paludéenne, 
que nous résumerons ici bien brièvement, afin de préci­
ser les dix ers termes employés par nous dans la préseide 
élude. Nous n'avons en somme rien inventé de nouveau 
el avons tout simplement employé, et proposé d'employer, 
la teiniinologie plus piécise des auteurs allemands et 
anglais (Wenyon). En effet, dans plusieurs études palu­
déennes nous avons trouvé i n i vrai brouillamini de ter­
mes : formes annulaiies, jeunes parasites non pigmentés. 

(1) S u r la scliizogonie de P. falciparum dans le sang p é r i p h é r i q u e 
c o n s t a t é e dans le paludisme e n d é m i q u e (afébri le ) des entants noirs du 
Congo {Bull, de VAcad. roy. de Belgique, s é a n c e du 20 mars 1937). 
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Jeunes parasites pigmentés, schizontes, etc., visant par­
fois le même parasite, le même stade. 

Or, tous ces termes ne sont pas clairs et donnent lieu à 
i n i e confusion, d'abord; ils ne tiennent pas compte du 
stade évolutif du parasite malarien, ensuite, et ne sont pas 
conformes à la tei'minologie zoologique, enfin. 

Quand u n parasite malari(Mi (soit un sporozoïtc d'un 
moustique, soit un mérozoïte d'une forme de division) 
pénètre dans le sang, il s'agit d 'un jeune parasite non pig­
menté et qui s'appelle trophozoite. En général, dans les 
frottis, les Irophozoïtes ont l'air d'un anneau (d'où le nom 
de forme annulaire), mais ce n'est pas toujoiu's le cas. 
Dans les gouttes épaisses, notamment, les ti'ophozoïtes se 
présentent bien souvent sous la forme d'un petit TheUeria 
ovalaire (̂ t même bacillaire. El même dans les frottis, on 
a bien souvent affaire à des formes tenue qui n'ont lien 
d'un anneau. 

Le trophozoite grandit, se pigmente et diîvieni soit un 
fichizonte (parasite asexué), soit u n gamétocyte (parasite 
sexué). 

Un tropliozoïte n'est donc ni un scliizonte ni un gamé­
tocyte, mais peirt, par contre, devenir aussi bien l'un que 
l'autre. 

D'autre part, un parasite pigmeidé est un scliizonte ou 
un gamétocyte, mais non pas un Iropliozoïte. ()uand un 
schizonte atteint un certain degré de croissance, ou d'évo­
lution, sa chromatine se divist; (d'oii le nom de forme de 
division). Quand la division est achevée, le globule para­
sité est détruit et chaque partie de chromatine (entourée 
de cytoplasme), appelée mérozoïte, est versée dans la cir­
culation, dans le plasma sanguin. Le jeune gamétocyte, 
de son côté, grandit de plus en plus et prend la forme spé­
ciale de chaque espèce. 11 est parfois un peu difficile de 
distinguer un jeune schizonte d'un jeune gamétocyte, 
mais cette circonstance n'eidève rien au destin futur lout 
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à fait différent de l'un et de l'autre. D'ailleurs, dans la 
règle on les distingue parfaitement bien par les divers 
caractères spécifiques connus de tous les paludologues et 
que nous n'avons pas à exposer ici. 

Nous avons donc, en résumé, trois différents parasites : 
trophozoites, schizontes et gamétocytes. Les schizontes 
peuvent encore être subdivisés, pour la plus grande pré­
cision, en schizontes jeunes (avec la chromatine pas encore 
divisée) et en schizontes adultes (avec la chromatine déjà 
divisée). Les gamétocytes peuvent également être subdi­
visés en jeunes et en adultes, quand leur croissance est 
déjà achevée et quand ils ont pris leur forme définitive. 

Comme on le sait, on ne trouve dans le sang périphé­
rique, en fait de parasites de P. falciparum, que des tro­
phozoites et des gamétocytes. Dans les deux autres espèces 
on peut trouver aussi bien les schizontes (jeunes et adul­
tes) que les gamétocytes et les trophozoites. Mais, comme 
nous l'avons dit plus haut, à part quelques rarissimes 
exceptions, tous nos trophozoites appartiennent à P. fal­
ciparum. De sorte qu'en fait de P. vivax et de P. malariae, 
nous trouvions soit des gamétocytes, soit des schizontes, 
soit les deux, mais pas de trophozoites. D'autre part, nous 
avons trouvé à plusieurs reprises des schizontes de P. fal­
ciparum (surtout jeunes, mais aussi adultes). Nous spéci­
fions chaque fois, comme on va le voir, les parasites trou­
vés, afin de donner un tableau complet et détaillé de 
l'infection. Mais, pour ne pas nous répéter, nous dirons, 
dès à présent, qu'" infection triple complète » veut dire 
que nous avons trouvé des trophozoites et des croissants, 
des schizontes et des gamétocytes de P. malariae et des 
schizontes et des gamétocytes de P. vivax. 

On verra la fréquence respective de tous ces parasites 
dans notre exposé, que nous résumerons et commenterons 
ensuite. 



D U B A S - C O N G O E T D U K W A N G O 

III . — INDEX SPLENIQUE. 

il 

Quand on veut se faire une idée de l'endémicité palu­
déenne d'une région ou d'une localité, on a deux moyens : 
l'examen du sang et la palpation de la rate, le second, 
de beaucoup plus expéditif. Plusieurs investigateurs ont 
eu recours aux deux moyens simultanément et ont ci'éé de 
la combinaison des deux index (index parasitaire et index 
splénique) un troisième : index paludéen. Quoique ce 
système soit à préserd officiellement admis par les admi­
nistrations médicales, nous ne l'avons pas adopté dans 
notre étude présente. 

Notre but n'était pas de connaître uniquenienl la pro­
portion d'indigènes atteints de paludisme chronique, tout 
court, mais d'étudier l'intensité et l'évolution de l'infec­
tion paludéenne chez les indigènes, la répartition des 
espèces, la fréquence des gamétocytes, etc., toutes choses 
que ne peut nous révéler qu'un examen approfondi du 
sang. L'index splénique n'est dans tout cela que d'un 
concours tout à fait adjuvant et de peu d'importance. 
N'empêche que dans les localités où nous étions accom­
pagnés d'im collègue, nous avions également, en même 
temps que le prélèvement du sang, eu recours à la palpa­
tion splénique. Et puisque dans la note citée plus haut 
de la Commission du Paludisme de la S.D.N. on indique 
plusieurs systèmes pour la palpation splénique, nous 
dirons que nous employions le vieux système, le plus expé­
ditif. On palpait (et, quelquefois, percutait) la rate, l'en­
fant étant debout. L'hypertrophie était mesurée en travers 
de doigt. 

On verra plus loin le résultat de la palpation de la rate 
en comparaison avec celui de l'examen du sang. Mais, dès 
à présent, nous dirons que l'index splénique fut trouvé 
presque partout inférieur à l'index parasitaire. 

2 
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IV. — QUELQUES CONSIDERATIONS GENERALES 
SUR LES REGIONS EXAMINEES. 

(Voir croquis.) 

Ccnnme le titre de notre travail l'indique, notre matériel 
provient de deux réjiions distinctes : du Bas-Congo et dvi 
Kwango, deux régions de l'Afrique occidentale se Iroii-
vant au Sud de l'Équateur et ayant un climat tropical 
proprement dit, c'est-à-dire deux saisons distinctes : sai­
s o n chaude et des pluies, d'octobre à avril, et saison U K j i n s 

chaude et sèche, de mai à septembre. 
On sait que l e Bas-Congo, d'allitude presque nulle o u 

très peu élevée, est une contrée très chaude. 11 en est plus 
o u moins de même en ce qui concerne les rives du 
Kwango. Et comme ces deux contrées ne sont pas l)ien 
éloignées de l'Équateur, les saisons sèches y sont p l u s 

covn'fes et melius fraîches que dans le Sud-Kalanga, par 
exemple, pour ne parler que du Congo belge. Les mous­
tiques y sont évidemment moins nombreux en saison 
sèche qu'en saison des pluies et surtout à la fin de la saison 
sèche qu'à la fin de la saison des pluies, mais il y en a 
d u 7 a n l toute l'année. Comme t o u t e s les contrées se t r o u ­

vant à la périphérie, ou plutôt en dehors, de la cuvette 
foiestière de l'Afrique equatoriale, le Bas-Congo com­
prend plusieurs régicms totalement distinctes, quoique se 
t r o u \ a n t côte à côte, pour ainsi dire. Dans le Bas-Congo 
proprement dit, nous avons d'abord la région côtière, au 
bord de l'océan. Nous avons ensuite l e s rives du fleuve 
Congo, avec ses nombreuses criques d'eau saumàtre, près 
de l'embouchure. 

A quelques dizaines de kilomètres au Nord du fleuve 
se trouve le Mayumbe, région tout à fait spéciale et se 
distinguant complètement du reste du Bas-Congo. 

En effet, tandis que le Bas-Congo est une savane her­
beuse ou un peu boisée, le Mayumbe est une l é g i o n très 
accidentée et couveite d'une très d e n s e forêt. 
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Cela pour le bas fleuve, proprement dit, en aval des 
premières, ou , plutôt, dciiiières cataractes (Matadi). 

Vient ensuite la région des cataractes, entre Léopold-
ville et Matadi, savane assez accidentée et dotée de nom­
breux ruisseaux et rivières. Les agglomérations s'y 
trouvent tantôt au bord du fleuve ou de ses affluents et 
tantôt sur de hautes collines bien sèches et atteignant 
800 mètres d'altitude et même ilavantage. 

On verra plus loin que la répartition des diverses 
espèces d'Anopiièles n'est pas la même dans les diverses 
région s én umérées. 

En ce qui concerne le Kvvaiigo, ce n'est qu'une l)ande 
riveraine de cette grande rivière, entre Popokabaka et les 
cinites (Juillaumc, qui a pu être examinée par nous. Les 
villages examinés de cette région se trouvent tantôt plus 
ou moins au bord du Kwango et tantôt assez éloignés, sur 
de beaux plateaux. Et si au bord du Kwango les mous­
tiques sont nombreux, plus nombreux ou moins nom­
breux suivant les erulroits, ils sont par contre très rares 
sur les plateaux assez distants de la rivière. 

* * 

Le matériel paludéen décrit dans cette étude comprend 
3.011 indigènes examinés de mars à octobre 1936 et l épar-
tis dans les régions suivantes : 

I. — B vs-Co\(io ; 

1. Maynmbe 433 
2. Région côlière et des c r i q i K s . . . . 390 
3. Bas Fleuve 632 
4. Région des cataractes 951 

~274Ö6 

I I . — RÉGION B U KWANGO 605 

Total . . 3.011 
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Avant d'exposer le résidtat de nos in\esligations, nous 
tenons à remercier tout d'abord le Fonds Jacques Cassel, 
grâce auquel nous avons pu entreprendre ce voyage d'étu­
des. Noire reconnaissance va aussi à Ions les confrèies 
congolais qui nous ont aidés d'une uianière ou d'une autre 
lors de notre mission. Ce sont : les D" Nicolay, Delville, 
Nelis, Platei, Van Roy, ïstas, HarkaAvy, Ruppol, Brut-
saert, (iaba et Desy. \ous remercions également le 
D' Duren, directeur du Service médical au Ministère des 
Colonies, le D"" Van lioof, médecin en chef du Congo 
belge, et les D" Trolli et Dupuis, directeurs en Europe et 
en Afrique du Foiuls Heine Élisabelh pour l'Assistance 
Médicale aux Indigènes (Foréami). 

V. — L E PALUDISME ENDEMIQUE DANS LE MAYUMBE. 

Le Mayumbe est une région très accidentée, humide et 
couverte d'une magnifique forêt. Le Mayumbe est connu 
comme pays à << maringoins », c'est-à-dire à Culicoïdes, 
qui y sont effectivement très commims, surtout dans cer­
taines localités. Deux autres diptères liématophages y sont 
également assez communs : les Phlébotonies (plusieurs 
espèces) et les Chrysops (transmetteurs de Fil. loa). 

En ce qui concerne les moustiques et surtout les Ano­
phèles, qui nous intéressent ici tout particulièrement, 
nous nous bornerons à signaler les quelques constatations 
suivantes : 

Les Anophèles communs du Mayumbe sont, dans 
l'ordre de leur fréquence : A. fiinestus, A. nili, A. gam-
biae {A costalis), A. hancocki {A. theileri var. hancocki) 
et A. marshalli (A. marshalli var. moucheti). C'est-à-dire 
que, contrairement à ce qui se passe plus ou moins partout 
ailleurs au Congo, où l'Anophèle le plus commun est 
A. gambiae et où la proportion des autres espèces est 
beaucoup moins importante, si même elles existent, ici. 
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dans le Mayumbe, c'est A. fanestus qui est l'espèce domi­
nante. 

Viennent ensuite .4. nili (espèce, en général, bien rare 
ailleurs) et A. gambiae, le premier au moins aussi com­
mun que le second. Viennent ensuite A. hancocki (qui, 
autant que nous le sachions, n'avait pas encore été signalé 
au Congo) et A. inarshalli, ces deux espèces relativement 
bien rares. 

La faune anophéline du Mayumbe est donc différente 
de cette même faune habituelle tiu Congo. 

Comme on va le voir, les divers groupements d'indi­
gènes furent examinés, à part deux exceptions, en mai, 
c'est-à-dire à la fin de la saison des pluies. Les deux excep­
tions en question se rapportent au mois d'octobre, c'est-
à-dire au début de la saison des pluies, ou à la fin de la 
saison sèche. Ceci dit, passons au résultat de notre exa­
men. 

A. — Agglomération de Tshela. Consultation des nourrissons. 
( E x a m i n é e le 15 mai 1936.) 

Nombre d ' e x a m i n é s : 150. 
Enfant s de 1 à 3 mois (y compris) ... 
Enfant s de 3 à 6 mois (y compris) ... 
Enfants de 6 à 12 mois (y compris) . . . 
Enfants de 12 à 24 mois (y compris) 
Mères 

10 
34 
33 
47 
26 

I . — Enfants de 1 à 3 mois : 10. 

Nombre de p a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 

Nombre de p a r a s i t é s en frottis 

Nombre de p a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 

Uniquement trophozoites 

Trophozoites et croissants 

Uniquement croissants 
T r o p h o z o ï t e s + schizontes et g a m è t e s de i ' . iiialariuc 

7 = 70 

6 = 60 

5 = 50 

2 = 28,5 

3 = 43 

1 = 14,3 

1 = 14,3 
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RÉSUMÉ. 
o/ 
/o 

1. p. fnlripantiii 6 = 80 
2. falcipariuii + l'. iiiahiriav l = l i ,3 

Nombre de p a r a s i t é s par des g a i i i é î o c y t e s : 5 = 71.0 %. % 

n) De /' . falciparum 4 = 57 
b) De P. viàlariae l = lt,3 

REMARQUES. — 1. Sur ces 1 0 enfants, 5 étaieid Agés de 
1 mois. 

2 . Les 3 négatifs étaient âgés respectivement de 1 mois, 
tie 5 semaines et de 2 mois. 

3. Dans le seul cas de P. malariae il s'agissait d'un 
enfant de 3 mois. 

4. L'enfant qui n'avait que des croissants était âgé de 
1 mois. 

5. Chez un enfant de 1 mois on n'a trouvé que des 
trophozoites très jeunes, mais en très grand nombre, f)ar-
fois plusieurs par globule. 

6. Chez deux jumelles âgées de 1 mois, on a trouvé 
respectivement : 

a) Très nombreux trophozoites (le cas ci-dessus) chez 
une; 

6) Rares troptiozoïtes avec croissants et forte anémie 
chez l'autre. 

I I . — Enfants de 3 à 6 mois : 34. 

Nombre de p a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
Nombre de p a r a s i t é s en frottis 
Nombre de p a r a s i t é s par des g a m é t o e y t e s ... 

1. I niquement t rop l iozo ï t e s 
2. T r o p l i o z o ï t e s et croissants 
3. Uniquement croissants 

% 
30 = 8S 
30 = 8S 
20 = 61) 

10 = 33,3 
7 = 23,3 
1= 3,3 

4. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P, tiialarine 1= 3,3 
5. T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de P. malariae 1= 3,3 
6. Trophozoites et croissants + schizontes de V. malariae 1= 3.3 
7. Trophozoites et croissants + schizontes et g a m è t e s de 

P. malariae 4 = 13.3 
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s. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de F. vivna: 
9. Trophozoites et croissants + schizontes el g a m è t e s de 

i ' . rivax 

10, T r o | i h o z o ï t e s + schizontes et g a m è t e s de P. inalariae + achi-
zontes et g a m è t e s de P . vivax 

11. Troiihozoites et croissants + g a m è l e s de P . iii<ilari(ie + schi-
zoiites et g a m è t e s de P. vivax 

% 
2= 6,6 

3.3 

3,3 

3,3 

RÉsuMi: . 

1. p. falciparum 
2. P. falciparum+ P. malariae 
3. P . falciparurn + P. vivax ... 
-4. Infection triple 

Nombre de p a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 20 = 60 %. 

o) De P. falciparum 
b) De P. malariae... 
c) De P . vivax 

/o 

18 = 60 
7 = 23,3 
3 = 10 
2= 6,6 

% 
15 = 50 
8 = 26,6 
5 = 16,0 

R E M A R Q U E S . — 1. Dans cinq cas de P. vivax il s'agissait 
de 1 enfant de 5 mois et de 4 de 6 mois. 

2. Dans un de ces cas il s'agissait de P. vivax atypique : 
globules non hypertrophiés, mais avec des granulations 
de Scliüffner et des parasites typiques. 

3. A noter le grand nombre de parasités par des crois­
sants et, dans plusieurs cas, par de nombreux croissants, 
parasités en général, comparativement aux autres, bien 
rares. 

4. Vu plusieurs cas de trophozoites tenue. 

5. Forte anémie dans plusieurs cas, surtout dans les 
fortes infections. 

I I I . Enfants de 6 à 12 mois : 33. 

Nombre de p a r a s i t é s en gouttes épa i s s e s . . 
Nombre de p a r a s i t é s en frottis 
Nombre de p a r a s i t é s par g a m é t o c y t e s .. 

1. Uniquement trophozoites 
2. Trophozoites et croissants 

% 
31 = 94 
31=94 
26 = 78,S 

10 
16 
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% 
3. • r r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s de P. malariae 2= (>/> 
't. T i o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de P. malariae 1= 3,2 
5. T r o p l i o z o ï t e s + schizontes et g a m è t e s de P. malariae 0 = 20 
6. Trophozoites et croissants + schizontes et g a m è t e s de 

P. malariae 2= 6,4 

7. Schizontes et g a m è t e s de P. vivax 1= 3,2 

8. Trophozoites + g a m è t e s de P. malariae + schizontes et 
g a m è t e s de P. vicax 2= 6,4 

9. Trophozoites + g a m è t e s de P. malariae + schizontes de 
P . vivax 1= 3,2 

1Ü. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P. malariae+schi­
zontes et g a m è t e s de P. vivax 3 = 10 

I L Trophozoites et croissants + schizontes et g a m è t e s de 
P. malariae + schizontef, et g a m è t e s de P. vivax ,'j = 16 

RÉSUMÉ. ^ 

L P. falciparum 8=26 
2. P. vivax 1= 3,3 
3. P. falciparum+P. malariae 11=35,5 
4. Infection triple 11 = 35,5 

Nombre de p a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 26 = 84 %. % 

a) De P . falciparum 12 = 40 
b) De P. malariae 17 = 55 
c) De P . vivax 11 = 35 

REMARQUES. — 1. A noter le rare cas de P. vivax pure 
(sans un seul trophozoite) et la forte proportion de P. vivax 
en association avec les deux autres espèces (12 cas en tout : 
presque 40 %). 

2. Chez deux jumeaux âgés de 8 mois, trouvé respecti­
vement : 

c) Trophozoites 4-schizontes et gamètes de P. malariae; 
b) Une infection triple complète. 

3. A deux reprises nous avons trouvé quelques rares 
jeunes schizontes (c'est-à-dire en prédivision) de P. falci­
parum : 

a) Chez un enfant d'un an avec une infection triple; 
b) Chez un enfant d'un an avec une infection double. 
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I V . Enfants de 1 à 2 ans : 47. 

Nombre de p a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
Nombre de p a r a s i t é s en frottis 
Nombre de p a r a s i t é s par g a m é t o c y t e s ... 

1. Uniquement trophozoites ... 
2. Trophozoites et croissants 

3. T r o p h o z o ï t e s + g E u n è t e s de P. malariae ... 
l . T r o p h o z o ï t e s + s c l i i z o n t e s et g a m è t e s de P. malariae 
5. Trophozoites et c r o i s s a n t s + g a m è t e s de P. malariae 
6. Trophozoites et croissants + schizontes et g a m è t e s de 

P. malariae 

7. T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de P . vivax 
8. T r o p h o z o ï t e s + s c h l z o n t e s et g a m è t e s de P. vivax 

9. Trophozoites + schizontes et g a m è t e s de P. malariae 
+ g a m è t e s de P . vivax 

10. T r o p h o z o ï t e s +schizontes et g a m è t e s de P. malariae+ schi-
zontes et g a m è t e s de P. vivax 

11. Trophozoites et croissants + schizontes et g a m è t e s de 
P . malariae + schizontes de P . vivax 

12. Trophozoites et croissants + schizontes et g a m è t e s de 
P . malariae + schizontes et g a m è t e s de P . vivax 

% 
47 = 100 
46=98 
43 = 91,5 

5 = 10 
7 = 15 

2= 4,3 
9 = 19 
1= 2,1 

11=23,6 

2,1 
2,1 

1= 2,1 

3= 6,4 

3= 0,4 

3= 6,4 

RÉSUMÉ. 
1. P. falciparum. ... 
2. P. falciparum+P. 
3. P . falciparum+P. 
4. Infection triple 

malariae 
vivax ... 

Nombre de p a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 
a) De P. falciparum 
b) De P . malariae 
c) De P . vivax 

43 = 91,5 %. 

% 
12 = 25,5 
23 = 50 
2= 4,3 

10 = 10,6 

% 
30 = 64 
33 = 70 
9 = 19 

R E M A K Q U E S . — 1. Dans le cas de trophozoites-I-gamètes 
de P. vivax, il s'agissait d'un seul gamétocyte de tierce 
bénigne trouvé dans une des gouttes épaisses. Ce qui veut 
dire : 1° que quand les parasites sont extrêmement rares 
leur découverte est quelquefois un simple hasard, et 2° que 
malgré nos examens soigneux et prolongés quelques rares 
parasites nous ont quand même échappé et que partant 
notre statistique est légèrement inférieure à la réalité. 
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2. Dans la plupart des cas les divers parasites étaient 
extrêmement nombreux. C'est ainsi que dans un cas d'une 
infection triple complète, chez un enfant de 13 mois, nous 
avons compté jusqu'à 30 gamétocytes de P. malariae dans 
une seule goutte épaisse. 

3. Dans quatre cas nous avons trouvé quelques rares 
jeunes schizontes (en prédivision de la chromatine) de 
P. falciparum : a) chez un enfant de 13 mois et chez un 
autre de 14 mois (infection triple); 5) chez un enfant de 
18 mois (infection double à P. falciparum et P. malariae) 
et chez un autre enfant du même âge, parasité uniquement 
par P. falciparum (trophozoites et croissants). Dans aucun 
de ces cas nous n'avons toutefois trouvé de schizontes 
adultes (en division) de P. falciparum. 

4. Dans un grand nombre de cas, surtout dans les fortes 
infections, nous avons trouvé l'anémie concomitante 
habituelle, plus ou moins forte et plus ou moins variée 
suivant les cas : basophilie, anisocytose, poikylocytose, 
normoblastes, mégalocytes, demi-lunes, anneaux de Cabot 
et mononucléaires mélanifères. 

V. — Femmes adultes ( m è r e s des nourrissons e x a m i n é s ) : 26. 
% 

Nombre de p a r a s i t é e s en gouttes é p a i s s e s 15 = 57,7 
Nombre de p a r a s i t é e s en frottis 8 = 30,8 
Nombre de p a r a s i t é e s par g a m é t o c y t e s 4=15,4 

1. Uniquement trophozoites 11 = 73,3 
2. Uniquement croissants 1= 6,6 
3. G a m é t o c y t e s de P. malariae 2 = 13.2 
4. T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de P. malariae 1= 6.6 

RÉSUMÉ. 

1. P. falciparum 12 = 80 
2. P . malariae 2 = 13,2 
3. P . falciparum+ P. malariae 1= 6,6 

Nombre de p a r a s i t é e s par des g a m é t o c y t e s : 4 = 26,4 %. % 

a) De P. falciparum 1= 6,6 
b) De P. malariae 3 = 19,8 
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R E M A R Q U E S . — 11 s'agissait dans la règle de parasiles 
extrêmement raies. A plusieurs reprises nous ne paixc-
nions à découvrir un tropliozoïte qu'après de longues 
recherches dans les gouttes épaisses. Dans les trois cas île 

malariae il s'agissait d'un seul gamétocyte dans deux 
cas, et de trois gamétocytes avec plusieurs tropliozoïtes, 
dans le troisième. Dans un cas nous f inîmes par décou­
vrir un seul croissant, sans rien d'autre. Ce qui veut dire 
que môme chez les adultes on arrive, au moyen de plu­
sieurs gouttes épaisses longuement examinées, à trouver 
une assez forte proportion de parasités, il est vrai, par de 
très rares parasites. Ce qui veuf dire aussi que dans le 
paludisme il ne s'agit pas d'une vraie immunité , mais 
d'une prémunition, comme l'ont si bien démontré Edm. 
et Et. Sergent, L . Parrot et collaborateurs. 

Pilaires. — Chez plusieurs femmes nous avons trouvé 
des filaires à gaine {Fil. loa). Cliez une nous avons complé 
2 7 micro filaires dans les gouttes épaisses. 

B. — Village Singa Bodo, près de Pandji. 
E x a m i n é le 9 mai 1936. 

A quelques kilomètres de Tshela. 
I . — Nourrissons de 4 mois à 2 ans (y compris ) . 

Tota l d ' e x a m i n é s : 18. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 

1. Uniquement trophozoites (de P . falciparum) ... 
2. Trophozoites et croissants 

Total de P. falciparum : 5=27,7 %. 
3. I r o p h o z o ï t e s et croissants + g a m è t e s de P . malariae 
4. T r o p h o z o ï t e s + schizontes et g a m è t e s de P. malariae 
5. Trophozoites et croissants + schizontes et g a m è t e s de 

P. malariae 

% 
18 = 100 
18 = 100 
16 = 88,8 

2 = 11,1 
3 = 16,6 

% 
1= 5,5 

3 = 16.6 

Tota l de P. falciparum+P. malariae : 9 = 50 %. % 

6. Trophozoites et croissants+schizontes de P. vivax 1= 5,5 
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'l'oial de P. falciparum+P. vivax : 1 = 5,5%. % 

7. T r o p l i o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P. »*o;ar/()c + schi-
zoiites et g a m è t e s de P. vivax 2 = 11,1 

8. T r o p t i o z o ï t e s et croissants + schizontes et g a m è t e s de 
P. ;/(atariae + schizontes et g a m è t e s de vivax 1= 5,5 

Total d'infections triples : 3 = 16,6 %. 

'l'otal des p a r a s i t é s jiai- g a m é t o c y t e s : 16 = 88,8%. % 

a) De P. falciparum 9 = 50 
b) De P. malariae 12 = 66,6 
c) De P. vivax 3=16,6 

REMARQUES. — 1. Dans un cas d'un enfant de 6 mois 
(uniquement P. falciparum), trouvé de nombreux crois­
sants, mais de rarissimes trophozoites. 

2 . En général nombreux parasites. 
3. Plusieurs cas avec des trophozoites tenue. 
4. Dans plusieurs cas, forte anémie avec demi-lunes. 

N. B. — Nous avions d'abord subdivisé les nourrissons 
en trois catégories : au-dessous de 6 mois, de 6 mois à 
1 an et d'un à 2 ans. Mais la différence fut trouvée peu 
marquée entre ces trois catégories, ce qui se comprend, les 
plus jeunes nourrissons examinés étant déjà âgés de 
4 mois. Dans les trois catégories nous avons trouvé 
une forte proportion de P. malariae et même des cas de 
P. vivax. Toutefois, les plus fortes infections et les infec­
tions triples complètes furent trouvées surtout chez les 
enfants âgés de 1 à 2 ans. 

I I . — Enfants de 3 à 5 ans (y compris ) . 

Total d ' e x a m i n é s : 20. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 

1. Uniquement trophozoites (de P . falciparum) 
2. Trophozoites et croissants 

20 = 100 
18=90 
14 = 70 

3=15 
4=20 

Total de P . falciparum : 7 = 35 %. % 

3. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s de P . malariae 3 = 15 
4. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P. malariae 4 = 20 
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% 

5. Trophozoites et c r o i s s a n t s + g a m è t e s de P . malariae 4 = 20 
6. Trophozoites et croissants + schizontes et g a m è t e s de 

P . malariae 1= 5 

Total de P . falciparum + P. malariae : 12 = 60 %. % 
7. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P. 7?/afartae +schi­

zontes de P. vivax 1= ' 
Total d'infections triples : 1 = 5 %. 

Total des p a r a s i t é s par g a m é t o c y t e s : 14=70 %. % 

o) De P . falciparum 
b) De P. malariae... 

9 = 43 
10 = .50 

R E M A R Q U E S . — 1. Parasites plus rares que chez les n o u i -

rissons. En effet, dans deux cas, pas trouvé de parasites 
dans les froltis. Dans u n cas, Irouvé u n trophozoite dans les 
gouttes épaisses et u n gamète de P. malariae dans le 
frottis. 

2. De même que précédemment, trouvé plusieurs cas de 
mononucléaires mélanifères. 

3. .\ plusieurs re{)rises, v u d e s trophozoïles tenue (ave 
des taches de Marner) en bande simulant les bandes de 
P. malariae, mais plus minces d'abord et sans pigment 
ensuite. 

N. B. — Examiné en outre 2 fillettes fébriles (3S,6), 
âgées de 3 et 4 ans. Chez toutes les deux, trouvé des tro 
phozoïtes et des croissants avec des schizontes et des 
gamètes de P. malariae, mais parasites plutôt rares, en 
tout cas pas plus nombreux que chez les enfants du même 
âge et afébriles. 

I I I . — Enfants de 6 à 12 ans (y compris) (dont 3 de 12 ans ) . 

Tota l d ' e x a m i n é s : 31. % 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 25 = 80,6 
P a r a s i t é s en Irottis 
P a r a s i t é s par g a m é t o c y t e s 

1. Uniquement trophozoites ... 
2. Trophozoites et croissants 

24 = 77,4 
11=33,5 

13 = 52 
3 = 12 
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Total de 1'. falciijnrnin : 16 = G4 %. % 

i. Schizoutes (formes de division) de P . nialariae 1= » 

Total de P. rnalariae : 1 = 4%. % 

t. T r o p h o z o ï t e s + g a i n è t e s de P . malariae l = ]G 
5. T f o p h o z o i t e s + s c h i z o ï i t e s et g a m è t e s de P. malariae :î = l-i 
Cl. T r o p l i o z o ï t e s et croissants + scliizonies et Kiimètes de 

/'. malariae 1= l 

Total de P. falciijararn + I'. malariae : 8 = 32 %. 

Total de p a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 11 = 44 %. % 

a) De / ' . falrAparuvi 4 = 16 
()) De nialariae 8 = :?2 

R E M A K Q L K S . — Parasites assez rares : dans trois eas les 
1 roi lis lurent t i o i i v é s n é g a t i f s m a l g r é les gouttes épaisses 
posilives; mais dans deux cas c'était l'inverse : t r o u v é 1 ou 
2 trophozoites dans le frottis, niais rien vu dans les o-oiiltes 
épa i s ses . 

Chez 2 enfants de 10 ans, i i o u v é (juehiues jUnires avec 
(jdine : Fil. loa. 

IV. — Femmes adul tes (19 m è r e s des nour r i s sons 

et 12 f emmes sans e n f a n t s ) . 

Total d ' e x a m i n é e s : 31. % 

P a r a s i t é e s en gouttes é p a i s s e s 1i- = i.').-2 
P a r a s i t é e s en frottis 1 = 30 
P a r a s i t é e s par g a m é t o c y t e s 3= 9.7 

1. Uniquement t rop l iozo ï t e s 10=68,6 
i. Uniquement croissants 1= 7,1 

Total de P. falciparum : 11.-70 %. % 

3. Scliizontes et g a m è t e s de I'. malariae 1= 7.1 
4. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s de P. malariae 1= 7,1 
."). T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de 1'. vialariae 1= 7,1 

Tota l de P . falciparum+ P. malariae : 2 = 14,3 %. 

P a r a s i t é e s par des g a m é t o c y t e s : 3 = 21.4 %. % 

a] De P. falciparum 1 = 7.1 
h) De P. malariae 2 = 14.3 

REMARQUES. — 1. Parasites très rares; dans les frottis il 
s'agissait de 1 ou 2 trophozoites, d é c o u v e r t s après de 
longues recherches (1 /2 à 1 heure). 
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2. A noter les trois cas de P. nialariae (dont un « pure », 
sans trophozoites), p h é n o m è n e hien rare chez les adultes. 
I l s'agissait é g a l e m e n t de rarissimes parasites. 

Filaires : 5 fois = 1 0 , l % . — Assez nomhieuses. Dans 
deux cas, les filaires é ta ient e x t r ê m e m e n t nomhrenscs : 
30-40 par goutte épa isse et autant par frottis. 

I l s'agissait de filaires à gaine : Fil. loa. 

A remarquer que les filaires, contrairement aux para­
sites malariens, ne se trouvent pas chez les petits enfants, 
mais apparaissent plus tard, en augmentant avec l 'âge . 

ÎNous rappelons la p r é s e n c e de Chvysops dans le 
Mayumhe, très commun à certaines é p o q u e s de l 'année 
(au d é h u t de la saison des pluies), mais plus rare à d'autres 
é p o q u e s . 

V. — Hommes adul tes . 

Total d ' e x a m i n é s : 20. % 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 7 = 35 
P a r a s i t é s en frottis 0 

1. Uniquement t rop i iozo ï t e s 7 = 100 

Parasites rarissimes : 1, 2, 3 tropi iozo ï tes dans les trois 
gouttes épaisses , après de longues recherclies. 

Fi la i re s {Fil. loa) : i fois = 20 %. 

Dans deux cas, Irès nombi'euses. 

C. — Consultation des nourrissons de la Chefferie 
Tombo Yangu, près de Pandji. 

(Octobre 1936) (i) . 

Nombre d'enfants e x a m i n é s : 25. 

I . Enfants â g é s de 5 mois à 1 an 13 

n. Enfants â g é s de 1 à 2 ans 12 

(1) Gouttes é p a i s s e s et frottis pris , à notre demande, par le PJatel, 
m é d e c i n de Tstiela, que nous remercions de son aimable concours. 
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1. — E n f a n t s de 5 à 12 mo i s : 13. 
% 

13 = 100 Nombre de p a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
Nombre de p a r a s i t é s en frottis 12 = 92,3 
Nombre de p a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 12=92,3 

1. Uniquement trophozoites ... 
2. Trophozoites et croissants 

1= 7,7 
6 = 46,2 

3. T r o p l i o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P. rnalaruic 1 
4. Trophozoites et croissants+schizontes de V. malariae, 3=23,1 

.5. Trophozoites et croissants + schizontes et g a m è t e s de 
P. rnvax 1= 7.7 

6. T r o p t i o z o ï t e s et croissants + schizontes et g a m è t e s de 
7'. malariae + schizontes et g a m è t e s de P. virnj- 1 - 7.7 

HÉSUMÉ. 0/ 
/o 

1. p. falciparuiii 7 = ô4 
2. P . falciparum+ P. malariae ' 4=30,8 
3. P. falciparum +P. vivax 1= 7,7 
4. P. falciparum + P. malariae+P. vivax 1= 7,7 

Nombre de p a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 12 = 92,3 %. % 

a) De P. falciparum 11 = 84.6 
b) De P. malariae 5 = 38 
c) De P. vivax 2 = 15,4 

REMARQUES. — A noicr le grand nombre d'enfants trou­
vés parasi tés par des croissants. Dans plusieurs cas ces 
derniers é ta ient bien nombreux. 

I L — E n f a n t s de 1 à 2 ans : 12. 
^ 

Nombre de p a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 12 = 100 
Nombre de p a r a s i t é s en frottis 12 = 100 
Nombre de p a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 11=91,2 

1. Uniquement trophozoites 1= 8,3 
2. Trophozoites et croissants 1= 8,3 

3. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P. malariae 2 = 16,7 
4. Trophozoites et croissants + schizontes et g a m è t e s de 

P . malariae 6 = r)0 

5. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P. malariae+schi-
zontes et g a m è t e s de P . vivax 1 = 8,3 

6. Trophozoites et croissants + schizontes et g a m è t e s de 
P. malariae + schizontes et g a m è t e s de P. vivax 1= 8,3 
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RÉSUME. 

33 

% 

1. p. falciparum 2 = 16,7 

2. P. falciparum + P. malariae 8 = 66,6 

3. Infection triple 2=16,7 

Nombre de p a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 11=91,2 %. % 

a) De falciparum 8 = 66,6 

bj De P . malariae 10 = 83,3 

c) De P. vivax 2 = 16,7 

R E M A R y L i : ^ . — E n somme m ê m e tableau parasitolo-
gique que celui t rouvé chez les enfants de Tshela et de 
Singa Bodo, ce qui se comprend, ces divers endroits voi­
sins se trouvant dans les m ê m e s conditions (climat, alti­
tude, v é g é t a t i o n ) . 11 est toutefois intéressant de faire 
remarquer que les enfants de Tshela et de Singa Bodo 
furent e x a m i n é s en mai et ceux de Tombo Y a n g u en octo­
bre. Or , i l s'agit d'une r é g i o n à deux saisons, la saison 
s è c h e s 'é tendant du mois de Juin au mois il'octol)re. 
L' ident i té des deux résultats semble donc d é m o n t r e r que, 
dans le Mayumbe, la saison s è c h e n'influence pas la 
marche de l'infection malarienne. 

D. — Consultation des nourrissons de Ganda Sundi. 
(18 m a i 1936.) 

Grande plantation de cacaoyers, à 25 k m . au iNord-Ouest 
de Tshela . 

A . B. — Tous les enfants r e ç o i v e n t plus ou moins l ég i i -
l i è r e m e n t une dose bimensuelle de quinine : les enfants 
âgés de moins d'un an, 0 gr. 10 et les enfants au-dessus 
d'un an, 0 gr. 20. Quand un des enfants est f i é v r e u x , on 
en clierche la cause, et si on ne la trouve pas, on attribue 
la f i è v r e au paludisme, mais sans examen du sang, et l'on 
administre alors la quinine pendant 8 jours c o n s é c u t i f s . 

On verra tout à l'heure le résul tat de cette quininisation. 
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Total d'enfants e x a m i n é s : 69. 

A. — En fans de 2 à 3 mois ( y c o m p r i s ) : 8. 

T r o u v é s p a r a s i t é s au moyen des gouttes é p a i s s e s ... . 
T r o u v é s p a r a s i t é s au moyen des frottis 
T r o u v é s p a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 

% 
5 = 62.5 
6 = 75 
4 = 50 

1. Uniquement trophozoites 3 = 33,3 
2. T r o p i i o z o ï t e s et croissants 2=33,3 
3. Trophozoites, jeunes schizontes de P . falciparum et crois-

sants+schizontes et g a m è t e s de P . malariae 1 = 16,6 
4. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P. m a î a r ( ' a e + s c h i ­

zontes et g a m è t e s de P. vivax 1 = 16,6 

R K S I M É . O/^ 

1. P. falciparum 4 = 66,6 
2. P . falciparum+P. malariae 1 = 16,6 
3. Infection triple 1 = 16,6 

G a m é t o c y t e s : 4 = 66 %. % 

a) De P . falciparum 3 = 50 
b) De P . malariae 2 = 33,3 
c) De P . vivax 1 = 16,6 

R E M A R Q U E S . — 1. Contrairement à la r è g l e , nous trou­
v â m e s des parasites dans un frottis, après n'avoir rien vu 
dans les trois gouttes épa i s se s . Mais i l s'agissait de deux 
trophozoites t rouvés (chez un enfant de 2 mois) après de 
longues recherches. Ce qui veut dire que quand les para­
sites sont e x t r ê m e m e n t rares, leur d é c o u v e r t e n'est pas 
aisée et que le résultat de l'examen est au-dessous de la 
réal i té . 

2 . Chez un enfant de 3 mois nous t r o u v â m e s en outre 
des parasites habituels de P . falciparum (trophozoites et 
croissants), 3 jeunes schizontes ( p i g m e n t é s ) , parasites des 
organes internes. E n m ê m e temps forte a n é m i e et leuco­
cytes m é l a n i f è r e s . 

3 . Les enfants n é g a t i f s é ta ient âgés de 2 à 3 mois. 

4. Dans trois cas, i l s'agissait d'une très forte infection 
et d'une forte a n é m i e avec leucocytes m é l a n i f è r e s . Dans 
le cas d'infection triple (chez un enfant de 3 mois) . 
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nous t r o u v â m e s , à part d'archi-nombreu.x: trophozoites, 
27 g a m è t e s de i-". malariae dans les 3 gouttes épaisses et 
44 schizontes de P . vivax dans le frottis. 

B. — E n f a n t s de 3 à 6 mois ( y c o m p r i s ) : 19. 

T r o u v é s p a r a s i t é s au moyen des gouttes é p a i s s e s 
T r o u v é s p a r a s i t é s au moyen des frottis 
T r o u v é s p a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 

1. Uniquement trophozoites 
2. Trophozoites et croissants 
3. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P. malariae 
4. Trophozoites et c r o i s s a n t s + g a m è t e s de P. malariae 
5. Trophozoites et croissants + schizontes et g a m è t e s (1 

P. malariae 

% 
16 = 84,2 
16=84,2 
13 = 68,4 

3 = 19 
7 = 43 
1= 6,2 
1= 6,2 

4 = 25 

R K S U M É . ^ 

1. P. falciparum 10 = 62 
2. P. falciparum + P. malariae 6 = 38 

G a m é t o c y t e s : 13 = 81,5 %. % 

a) De P . falciparum 12 = 76 
b) De P. malariae 6=38 

REMARQUES. — 1. Dans la plupart des cas, t rouvé une 
a n é m i e plus ou moins a c c e n t u é e et des leucocytes m é l a -
n i f è r e s . 

2. Dans plusieurs cas, t rouvé , parmi les trophozoites 
annulaires, des formes tenue. 

3. Dans plusieurs cas les parasites é ta ient e x t r ê m e m e n t 
nombreux et non seulement les trophozoites de P . falci­
parum,, mais aussi les parasites s p é c i a u x . Par exemple : 

a) Chez une fillette de 6 mois (très maigre d'ailleurs) 
nous avons t r o u v é : 

Dans les 3 gouttes épaisses : 39 schizontes adultes 
(formes de division) et 35 g a m é t o c y t e s de P . malariae et, 
de plus, un croissant. 

Dans le frottis : 10 jeunes schizontes, 34 schizontes 
adultes et 44 g a m é t o c y t e s de P . malariae. 
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h) Chez un autre enfant de 6 mois nous avons c o m p t é 
dans une seule goutte épa i s se 34 croissants. 

c) Chez 2 jumelles de 6 mois nous avons é g a l e m e n t 
t r o u v é d'archi-nombreux croissants, parasites d'habitude 
rares, m ê m e dans les fortes infections. Chez ime de ces 
jumelles nous avons d é n o m b r é dans une seule goutte 
épaisse 122 croissants. 

E t dire que tous ces enfants, à part une très maigre, 
avaient l'air de se porter parfaitement bien ! 

c. — E n f a n t s de 6 mois à 1 an ( y c o m p r i s ) : 32. 

T r o u v é s p a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s ... 
T r o u v é s p a r a s i t é s en frottis 
T r o u v é s p a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s ... 

1. Uniquement trophozoites 
2. Trophozoites et croissants 

Total de P . falciparum 11 = 35,5 %. 

3. T r o p h o z o ï t e s + sohlzontes de P . malariae 
4. T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de P . malariae 
5. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P . malariae 
6. Trophozoites et croissants+schizontes de P . malariae 
7. Trophozoites et c r o i s s a n t s + g a m è t e s de P . malariae 
S. Trophozoites et croissants + schizontes et g a m è t e s de 

P . mMariae 

Total de P . falciparum+P. malariae : 17 = 55 %. 

9. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s de P . vivax 

Total de P . falciparum+P. vivax : 1 = 3 , 2 %. 

10. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P . malariae + schi­
zontes et g a m è t e s de P . vivax 

11. Trophozoites et croissants + schizontes et g a m è t e s de 
P . malariae + schizontes de P . vivax 

Total d'infections tr ip les : 2 = 6,5 %. 

G a m é t o c y t e s : 22 = 71 %. % 

a) De P . falciparum 14 
Ö) De P . malariae 16 
c) Dp P . vivax , 1 

31 = 97 

31 = 97 

22 = 68.8 

6 = 20 

5 = 10 

/P 
2 = 6,5 

2 = 6,5 

5 = 10 

1 = 3,2 

1 = 3,2 

6 = 20 

% 
1 = 3,2 

% 

1 = 3.2 

1 = 3.2 

REMARQUES. — 1. Dans cette série nous avons trouvé 
l'infection encore plus forte que dans la série p r é c é d e n t e . 



n u B A S - C O N G O E T D U K W A N G O 3 7 

l*lusieurs cas avec de très noml)reux croissants el plu­
sieurs autres cas avec de très nombreux parasites de 
P. malariae, surtout g a m é t o c y l e s , mais aussi schizontes 
adultes (formes de division). 

Par exemple, chez un enfant nous avons t r o u v é , à part 
les archi-nombreux trophozoites, 220 croissants dans les 
3 gouttes épais.ses et 90 croissants dans la m o i t i é du frottis. 

2. Dans beaucoup de cas, surtout dans les infections 
très intenses, nous avons t rouvé une forte a n é m i e var iée 
concomitante avec des demi-lunes et des monocytes m é l a -
n i f è r e s . 

3. U n des enfants de cette série , â g é de 11 mois, avait 
l'air malade lors de son examen (prise de sang). Chez lui 
nous n'avons trouvé que des trophozoites (il est vrai extra-
ordinairement nombreux) , mais aussi de uomlueux leuco­
cytes m é l a n i f è r e s . 

4. Chez deux enfants à infection double (à P. falci-
pamin et P . malariae) nous avons, de phis, (ronvé chez 
chacun 3 jeunes schizontes de P . falciparam. U n de ces 
parasites spéc iaux était p h a g o c y t é par un m o n o n u c l é a i r e . 

D. — E n f a n t s de 1 à 2 ans ( y c o m p r i s ) : 10. 

T r o u v é s p a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 10 = 100 
T r o u v é s p a r a s i t é s en frottis 10 = 100 
T r o u v é s p a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 10 = 100 

1. Trophozoites et croissants 1=10 
2. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P. malariae 2 = 20 
3. Trophozoites et croissants + schizontes et g a m è t e s de 

P . malariae 
4. T r o p l i o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P . riva.r 
."). ' l ' r o p h o z o ï t e s et croissants + schizontes et .gamètes de 

P. vivax 1 = 1(1 

.5 = 50 
1 = 10 

RrstMi?. 

1. P. falciparurii 1 = 1'' 
2. P. falcipariim+P. malariae 7 = 70 
3. P. falciparwn + P. vivax 2 = 20 
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G a m é t o c y t e s : 10 = 100 

a) De P . falciparum ... 
b) De P . malariae 
c) De P. vivaj: 

% 

REMARQUES. — Très forte infection dans plusieurs cas : 
soit nombreux croissants, soit nombreux g a m é t o c y t e s de 
P . malariae. Leucocytes m é l a n i f è r e s dans plusieurs cas. 

R é s u m é de la consu l t a t i on des nour r i s sons de Ganda S u n d i . 

Infection doublement intense, aussi bien par la très 
forte proportion de paras i tés que par le grand nombre 
de parasites variés chez les paras i tés . 

Une quininisation comme celle qui est prat iquée à 
Ganda Sundi ne sert donc à rien. 

E. — Consultation de nourrissons de Lukula. 
(24 mai 19,36.) 

K m . 80 du C h e m i n de fer du Mayumhe (Boma-Tshela) . 

A. B. — Presque tous les enfants e x a m i n é s étaient 
ceux des travailleurs du chemin de fer, travailleurs bien 
p a y é s . Les enfants é ta ient bien nourris , bien s o i g n é s et 
m ê m e h a b i l l é s : bref, en parfait état de santé . 

Nombre total d ' e x a m i n é s : 50. 

P a r a s i t é s ( M 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 

1. P. falciparum 
2. P. falciparum+P. malariae 
3. / ' . falciparum+P. vivax 
i . Infection triple 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 30 = 71,4 % 

% 
42 = 80 
30 = 60 
20 = 47 
10 = 24 
2= 4,7 

10 = 24 

(1) P a r m é g a r d e nous avons omis de séparer , pour les enfants de 
L u k u l a , le nombre de p a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s de ceux p a r a s i t é s 
é g a l e m e n t en frottis. Mais nous pouvons dire que la d i f f é r e n c e entre les 
deux proportions étai t minime, ce qui veut dire que les parasites é ta ient 
bien nombreux. 



DL BAS-CONGO E T DU KWANGO 39 

Mais ce total n'est que la moyenne de deux chiffres 
tout à fait i n é g a u x : d'une faible infection des enfants 
au-dessous de 3 mois et d'une très forte infection des 
eiifaiils au-dessus de 6 mois. On s'en convaincra quand 
nous aurons s u b d i v i s é les 5 0 enfants en plusieurs caté­
gories, d'après leur â g e . 

A. — E n f a n t s de 1 à 3 mois : 7. 

P a r a s i t é s 
P. falciparum (uniquement trophozoites) 

0/ 
/o 

3 = 42,9 
3 = 100 

N. B. — P a i m i ces 7 enfants, 4 é ta ient âgés de 1 mois. 
Sur ces 4 un seul (25 %) était paras i té par de très rares 
trophozoites. Les autres é ta ient â g é s de 2 à 3 mois. Sur 
ces trois, 2 (66,6 %) furent t rouvés paras i tés par des tro­
phozoites déjà assez nombreux. 

B. — En fan t s de 3 à 6 mois : 11 

P a r a s i t é s 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 

1. Uniquement trophozoites 
2. Trophozoites et croissants 
3. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P . vialariae 
4. Trophozoites + schizontes de P. malariae + schizontes de 

P . vivax 
5. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P. ?«aî f f lr iae+schi-

zontes et g a m è t e s de P. vivax 

RÉSUMÉ. 

1. P . falcipantni 
2. P . falciparum + P. malariae 
3. Infection triple 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 4 = 44,4 %. 

a) De P. falciparinii 
&) De P . malariae 
c) De P. vivax 

0/ 
/o 

9 = 81,8 
4 = 36,4 

4 = 44,4 
1 = 11,1 
1 = 11,1 

1 = 11,1 

2 = 22,2 

5=55,5 
1 = 11,1 
3 = 33.3 

% 
1 = 11.1 
3 = 33,3 
2 = 22,2 

E n f a n t s de 6 à 12 m o i s : 18. 

P a r a s i t é s ... 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 

% 
17 = 94 
16 = 88,! 
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% 
1. Trophozoites 1 = 5,9 
2. Trophozoites et croissants 6 =35 

3. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P . malariae ... 3 =18 
4. Trophozoites et croissants + schizontes et g a m è t e s de 

P. malariae 1 = 5,9 

5. TrophozoItes+croissants et g a m è t e s de P . vivax 1 = 5,9 
6. Trophozoites et croissants + schizontes et g a m è t e s de 

P. vivax 1 = 5,9 

7. Trophozoites + schizontes de P . malariae + schizontes et 
g a m è t e s de P . vivax 1 = 5,9 

8. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P . m a i a m e + schi-
zontes et g a m è t e s de P. vivax 3 = 18 

R É S U M É . % 
1. P . falciparum 7 = 41,2 
2. P. falciparum+P. malariae 4 = 23,5 
3. P . falciparum+P. vivax 2 =11,8 
4. Infection triple 4 = 23,5 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 18 = 94 % 
a) De P. falciparum 
b) De P . malariae 
c) De P . vivax 

% 
8 = 47 
7 = 41,2 
6 = 38 

R E M A R Q U E . — Chez un enfant de 1 an, paras i té par 
P . falciparum (trophozoites et croissants), t r o u v é plu­
sieurs schizontes jeunes et adultes (en division) de 
P. falciparum. 

D. — E n f a n t s de 1 à 2 ans : 12. ^ 

P a r a s i t é s 11=91,7 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 8 = 66,6 

1. Trophozoites 2 = 18,1 
2. Trophozoites et croissants 3 = 27,3 

3. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s de P . malariae 1 = 9 
4. Trophozoites et croissants + schizontes et g a m è t e s de 

P . malariae 3 = 27,3 

5. T r o p h o z o ï t e s + schizontes et g a m è t e s de P. maJariae +schi­
zontes et g a m è t e s de P . vivax 1 = 9 

6. Trophozoites et croissants+schizontes de P . maJari(ie +schi­
zontes et g a m è t e s de P . vivax 1 = 9 
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RÉSUMÉ. % 

t. P. falciparum D = 4O,4 
2. P. falciparum.+ P. malariae 4 = .W,4 
3. Infection triple 2 = 18.1 

ou % 
11 = 100 1. P. falciparum 

2. P. malariae 6 = 64,5 
3. P. vivax 2 = 18,1 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 8 = 72 %. % 
o) De P. falciparum (seul) 3 = 27.3 
b) De P. falciparum + P. malariae 3 = 27,3 
c) De P. malariae+P. vivax 1= il 
d) De P . falciparum+P. vieux 1= 9 

ou : % 

a) De P . falciparuvi 7 = 63,6 
b) De P. malariae 4^ 36,4 
c) De P . vivax 1 = 0 

R E M A R Q U E S . — 1. On aura c o n s t a t é qu'il n'existe pra­
tiquement plus de d i f f érence au point de vue de l'inten­
sité de l'infection entre les enfants â g é s de 6 à 1 2 mois, 
d'une part, et ceux â g é s de 1 2 à 2 4 mois, d'autre part. 
A l 'âge de 6 mois l'infection atteint déjà son a p o g é e , 
aussi bien au point de vue quantitatif (forte proportion 
de paras i tés par de nombreux parasites) que qualitatif 
(apparition de P. malariae et m ê m e de P . vivax). 

2 . Chez un enfant de 2 ans, parasi té par des tropho­
zoites et croissants, t rouvé , en outre, quelques schizontes, 
jeunes et adultes (début de division), de P . falciparum. 

E . " E n f a n t s de 3 à 5 ans : 2. 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 2-100 
1. T r o p h o z o ï t e s + schizontes et g a m è t e s de P . malariae (5 ans) . 1 ^ '.n 
2. Trophozoites et croissants + schizontes et g a m è t e s de 

P. malariae + schizontes et g a m è t e s de P . vivax 1=.50 

RÉSUMÉ. % 

1. P. falciparurii + P. malariae 1 .50 
2. Infection triple l = .5n 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s ; 2 = 100%. % 

a) De P . vmlariae 1 = .50 
b) De P. falciparum+P. malariae+P. vivax 1 = .50 
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R E M A R Q U E S . — 1. Dans les cas de fortes infections (chez 
les enfants de toutes les ca tégor i e s ) , nous avons bien sou­
vent t rouvé un tableau a n é m i q u e aussi intense que varié 
( a n i s o - p o ï k y l o c y t o s e , m é g a l o c y t e s , normohlastes, demi-
lunes, anneaux de Cabot) et des leucocytes (mono) m é l a n i ­
f è r e s . 

2. Pour év i ter toute m é s i n t e r p i é t a t i o n nous devons dire, 
m ê m e au risque de nous répéter, que, g r â c e à la coloration 
au May-Gninvvald et suivant à la lettre la technique préco­
n i sée par Langeron ('), les gloliides parasi tés ptu' les tio-
p h o z o ï l e s (et par les quelques rares schizontes de P . falci-
paniDi). non seulement éta ient toujours <( n iouc l i e té s )) (par 
les mouchetin-es de Stepliens-Maurer), mais é ta ient , de 
plus, d'iuie teinte spéc ia le , plus rosés ou c u i v r é s , de sorte 
qu'on les remarquait déjà « de loin ». 

( iràcc à cette s p é c i f i c i t é nous avons pu coustater le dou­
ble fait suivant : 

1. Que tous nos trophozoites appartenaient à P . falcipa­
rum: 

2. Que d a n s presque tous les cas de P . malariae et de 
ƒ*. vivaœ i l s'agissait d'une association des divers parasites 
de ces deux e s p è c e s à ceux de P . falciparum. Cette d ern ière 
e spèce fut donc t rouvée chez presque tous les paras i té s . 

D E U X I È M E E X A M E N D'UNE P A R T I E DE LA C O N S U L T A T I O N 

DES NOURRISSONS DE L U K U L A . 

(Octobre 1938.) 

l'olu' plusieurs raisons nous tenions à r é e x a m i n e r les 
enfants de cette consultation. Ne pouvant retourner à 
L u k u l a n o u s - m ê m e s , nous p r i â m e s le D"̂  Van Roy, m é d e ­
cin du Chemin de fer du Mayumbe, de faire les pré lève ­
ments de sang à notre place et d'après notre s y s t è m e . Pour 

(1) Coloration faite par notre assistante b é n é v o l e , .M"e E . Géronnez . 
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plusieurs raisons notre c o l l è g u e n'a pu prendre le sang 
que de 17 nourrissons. Ce nombre est é v i d e m m e n t trop 
restreint pour pouvoir en tirer des conclusions. Nous don­
nons q u a n d - m ê m e , ci-dessous, le résultat de l'examen de 
ces 17 enfants, résultat non d é n u é d' intérêt , comme on va 
le voir : 

Nombre total d ' e x a m i n é s 
A. Enfants de 1 à 0 mois ... . 
R. Enfants de 6 à 12 mois ... . 

A. — E n f a n t s de 1 à 6 mo i s : 8. 

Nombre de p a r a s i t é s 
Nombre de p a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 

1. Trophozoites 
2. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P. malariae 

% 
5 = 62,5 
2 = 25 

3 = 60 
2 = 40 

R É S U M É . 

1. P . falciparum 
2. P . falciparum + P. malariae 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s (de malariae) 

% 
3 = 60 
2 = 40 
2 - 40 

REMARQUE. — Les deux enfants paras i tés par P . mala­
riae é ta ient âgés respectivement de 1 et de 4 mois. 

B. E n f a n t s de 6 à 12 mois : 9. 
% 

Nombre de p a r a s i t é s 9 = 100 
Nombre de p a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 6=66.6 

1. Trophozoites 3 = .33.3 
2. T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s et schizontes de P. malariae (> = 66.6 

R É S U M É . 

1. P. falciparum 
2. P . falciparum+P. malariae 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s (de P. malariae) 

% 
3 = 33,3 
6 = 66,6 

6 = 66,6 

R E M A R Q U E S . — Comme nous venons de le dire, le nom­
bre d ' e x a m i n é s est trop restreint pour pouvoir tirer des 
conclusions probantes. Nous y trouvons toutefois quelques 
faits curieux. 
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1. L a moyenne des paras i tés est à peu près la m ê m e que 
lors de l'examen p r é c é d e n t , m a l g r é que le premier ait été 
fait en mai (à la f in de la saison des pluies) et le deu­
x i è m e en octobre (à la fin de la saison s è c h e ) . Les d i f f é ­
rences sa i sonn ières ne semblent donc jouer aucun rôle , 
dans le Mayiimbe, dans l ' in tens i té de l'infection mala-
l'iennc. 

2. Cette fois-ci on a déjti t rouvé les parasites de P . mala­
riae (schizontes et g a m è t e s ) chez un enfant â g é de 1 mois; 
p h é n o m è n e e x t r ê m e m e n t rare, ce qui est une constatation 
positive. 

3. Moins importante est une autre constatation, n é g a t i v e 
celle-ci. Pas un seul cas de P . vivax ne fut t r o u v é cette 
fois-ci, m a l g r é les 9 enfants â g é s de plus de 6 mois et 
m a l g r é la forte proportion de cette e spèce trouvée lors du 
piemier examen dé jà chez les enlants âgés de 3 à 6 mois 
(33.3 %— un fiers). 

Si nous nous é t i o n s c o n t e n t é s de ces 17 enfants nous 
au l ions donc pu conclure que P . vivax n'existe pas à 
L u k u l a . 

Kt la morale en est qu'il faut opérer sur un grand 
nombre. 

\ o u s ajouterons qu'il ne s'agissait pas ici de 17 enfants 
r é e x a m i n é s , mais de nourrissons non e x a m i n é s la p r e m i è r e 
fois. D'ailleurs, m ê m e les anciens e x a m i n é s avaient déjà 
entre temps piissé d'une ca tégor i e dans une autre. 

R é s u m é de l ' examen de l a p o p u l a t i o n d u M a y u m b e . 

Ce qui frappe, en comparant les résultats de l'examen 
des diverses a g g l o m é r a t i o n s , c'est leiu' u n i f o r m i t é . E n 
effet, les 433 e x a m i n é s proviennent de c inq endroits d i f fé ­
rents et pourtant le résultat global est plus ou moins le 
m ê m e partout. Ce qui s'explique é v i d e m m e n t par l'uni­
f o r m i t é de toutes les autres conditions dans ces diverses 
local i tés (climat, v é g é t a t i o n , h u m i d i t é et surtout e spèces 
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a u o p l i é l i n e s ) . D'aulie part, une de ces a g g l o m é r a t i o n s 
(Toml)o Yangu) , e x a m i n é e en octobre, à la f in de la saison 
sèche , a d o n n é le m ê m e rés idlat que les autres a g g l o m é ­
rations e x a m i n é e s en mai , à la fin de la saison des pluies. 
Ce qui veut dire que dans le Mayumbe ( rég ion très 
humide) la saison sècht' ne dinnnui; pas temporairement 
l ' e n d é m i c i t é p a l u d é e n n e , comme cela se voit dans les 
r é g i o n s bien é l o i g n é e s de l 'Équaleur . D'ail leins, comme 
nous l'avons dit plus haul , ce sont avant tout A. funestus 
et A. nili qui dominent dans le Mayuml)e, deux espèces 
dont les g î t e s larvaires se trouvent au liord des r iv ières et 
des ruisseaux, g î t e s qui ne sont pas i n l l u e n c é s , ou du 
moins très peu, par l'absence des pluies. 

Si l'aspect généra l de l ' e n d é m i c i t é p a l u d é e n n e dans le 
Mayumbe est en somme conforme aux principes e x p o s é s 
iiu déhut de cette é tude , c'est-à-dire au m ê m e aspect con­
staté par nous dans divers endroits de la Province Orien­
tale, le Mayumbe est poinMant une l é g i o n unique : nulle 
part, avant ni après , nous n'avons v u une r é g i o n si forte­
ment i n f e c t é e par le paludisme. 

Très forte proportion de parasi tés à de très nombietix 
parasites; forte proportion de j)arasités par /••. inalariae et 
m ê m e par P. vivax; forte proportion d'infection double et 
m ê m e triple; très forte proportion de parasi tés par de nom­
breux g a m é t o c y t e s var iés ; apparition des pîu'asites dé jà 
chez les tout petits nourrissons et leur persistance j u s q u ' à 
un â g e bien a v a n c é , tel est l'aspect | )a lndéen du Mayumhe. 
Il s'agit donc d'une rég ion vraiment hyperendémique. 

VI. — L E PALUDISME ENDEMIQUE DE LA REGION COTIERE 
ET DES CRIQUES. 

\ ous avons s u b d i v i s é la rég ion du Has Fleurve en deux 
r é g i o n s distinctes : en la r é g i o n cot ière et des criques et 
en celle qui se trouve en amont des criques, en amont de 
Malela. Cette subdivision, un peu artificielle, nous a été 
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suggérée par la différence entre la faune anophél ine de ces 
deux régions. En effet, dans la région cùtière et au bord 
des criques on ne trouve qu".4. yanibiae, seide espèce 
anophél ine dont les larves vivent el croissent dans l'eau 
nauinàtie, tandis qu'ailleurs, en deliors des criques, on 
trouve également d'autres espèces anophél ines , surtout 
.4. fanestus. 

Mais, comme nous venons de le dire, cette subdivision 
est un peu artificielle, et cela pour deux raisons. D'une 
part, les gens des villages côtiers (Moanda, Vista, Kitona) 
ne restent év idemmen t pas cantonnés dans leurs villages 
et visitent la région voisine toute proche à ruisseaux d'eau 
douce. D'autre part, la l imi te entre l'eau plus ou moins 
saumàt re et l'eau douce du lleuve m ê m e n'est pas bien 
nette. 

A Malela m ê m e , par exemple, où i l y a encore des 
criques avec une marée haute et une marée basse, nous 
n'avons vu qu'A, (jambiae. Mais les deux villages de cett(> 
chefferie, dont i l sera question plus lo in , Senge et Sumba, 
ne !̂ e trouvent pas à la rive m ê m e , et c'est pour cela que 
nous les avons classés parmi ceux se trouvant en dehors 
des criques. 

Les trois agg' lomérations de la région côtière et des 
criques furent examinées en mars et en avr i l , c'est-à-dire 
à la f i n de la saison des pluies : 

1. Moanda 127 examinés . 
2. Kitona 99 » 
3. Vista 164 

Total . . 390 examinés . 

A. — Consultation des nourrissons de la Mission catholique 
de Moanda. 

(Examinés le 29 mars 1936. Au bord de l'océan.) 

A 11 k m . de Banana, soit de l'estuaire du fleuve Congo, 
près de l'embouchure du minuscule fleuve Tondo. 
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A. B. — La consultation comprend plusieurs villages 
environnants, aussi bien côtiers proprement dits (Moanda, 
Vista et Sala) que ceux se trouvant un peu à l ' in tér ieur des 
terres. Région à savane herbeuse. 

Nombre d'entants examinés : 12: 
A. Enfants âgés de 11 jours à 3 mois (i) 
B. Enfants âgés de 3 à 6 mois 
C. Enfants âgés de 6 à 12 mois 
D. Enfants âgés de 1 à 2 ans 
E . Enfants âgés de 2 à 4 ans 

A. — Enfants de 11 jours à 3 mois : 33. 

Nombre de parasités en gouttes épaisses 
Nombre de parasités en frottis 
Nombre de parasités par des gamétocytes 

1. Uniquement trophozoites 
2. Trophozoites et croissants 

P. falciparum 
Nombre de parasités par des gamétocytes (de P. pdclparnm 

33 
16 
31 
14 
33 

127 

% 
3= 9 
3= 9 
2= 6 

1 = 33,3 
2 = 66,6 
3 = 100 
2 = 66,6 

R E M A R Q U E S . — 1. Les trois enfants parasités étaient 
âgés : 1 de 2 mois et 2 de 3 mois. 

2. Parasites ex t r êmemen t rares. 

B. Enfants de 3 à 6 mois : 16. 

Parasités en gouttes épaisses 
Parasités en frottis 
Parasités par des gamétocytes 

1. Trophozoites 
2. Trophozoites et croissants ... 

P. falciparum 
Parasités par des gamétocytes (croissants) 

% 
8 = 50 
7 = 44 
4 = 2.5 
4 = 50 
4=50 
8 = 100 
4 = 50 

R E M A R Q U E S . — 1. Parasites en généra l très rares, mais 
chez un enfant âgé de 4 mois 1 / 2 on trouva, à côté de rares 
trophozoites, de nombreux croissants : compté 41 crois­
sants dans une seule goutte épaisse. 

(1) Grâce au registre des naissances tenu par les Sœurs depuis envi­
ron deux ans, l'âge des plus petits enfants est connu avec exactitude. 
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2. Chez un enfant de 4 mois on trouva, parmi les nom­
breux trophozoites et de très rares croissants, 3 schizontes 
adultes (formes de division achevées) de P. falciparum. 

C. — Enfants de 6 mois à 1 an : 31. % 

Parasités (M 26=84 
Parasités uniquement en gouttes éjiaisses 24 = 78 
Parasités uniquement en frottis 25 = 80 
Parasités par des gamétocytes 14 = 45 

1. Tropliozoïtes 12 = 46 
2. Tropliozoïtes et croissants 11 = 42 
3. Uniquement croissants 2= 8 
4. Trophozoites + schizontes et gamètes rte P. malariae 1= 4 

Riis iMi' ; . % 

1. P. falciparum 23 = % 
2. P. falciparum+P. malariae 1= 4 

Parasité? par des gamétocytes : 14 = 54 %. % 
a) De P. falciparum 13 = 50 
b) De P. malariae 4= 4 

REMARQUES. — 1. En <>énéral, parasites bien rares et 
quelquefois i l s'aifissait de 2 ou 3 trophozoites et d'un ou 
deux croissants trouvés après de longues recherches. Dans 
plusieurs cas les trophozoites étaient encore plus rares 
que les croissants. Toutefois, chez un enfant de 4 1 / 2 mois 
nous avons t rouvé, à côté de rarissimes trophozoites, de 
très nombreux croissants. Dans le frott is on en a dénom­
bré 150 . 

2. Dans les cas uniquement à croissants, i l s'agissait 
une fois de plusieurs parasites et une fois d'un seul crois­
sant, découvert imiquement dans le frottis. 

3 . Le seul enfant à infection double de toute la série 
était âgé de 11 mois. 

4. Dans cette série nous avons t rouvé un deuxième cas 
de (( parasites des organes internes » : chez un enfant de 

(1) Une fois trouvé tie rarissimes parasites dans les gouttes épaisses 
et non dans le frottis, et deux fois uniquement dans le frottis. 



DU BAS-CONGO E T DU KWANGO 4 9 

8 mois, à côté d'une vraie culture de trophozoites dé jà 
bien étoffés, 4 schizontes adultes (formes de division) de 
P. falciparum. 

D. — Enfants de 1 à 2 ans : 14. % 
Parasités en gouttes épaisses... 
Parasités en frottis 
Parasités par des gamétocytes 

1. Trophozoites 
2. Troptiozoïtes et croissants 
3. ïropliozoïtes+gamètes de I'. malariae 
t. Trophozoites et rroissants+gainètes de P. malariae 
."). Trophozoites et croissants + schizontes et gamètes de 

P. jiiahirine 

RÉSUMÉ. 

1. I'. Inlcipnnim 
?. P. fnlcipnriim+P. malariae 

Parasités par des gamétocytes : 6 = 50 %. 
a) De P. falciparum. 
b) De P. malariae 

R E M A R Q U E . — Païasites, en général , rares. 

12 = 8.5,7 
10 = 71.4 
6 = 43 

6 = ,")() 
2 = 17 
2 = 17 
1 = 8,3 

1 = 8.3 

( 
8 = 
4 = 33,3 

4 = 
/j 
33,3 

4 = 33,3 

E . — Enfants de 2 à 4 ans : 33. 

Parasités en gouttes épaisses 
Parasités en frottis 
Parasités par des gamétocytes 

1. Trophozoites 
2. Tropliozoïtes et croissants 
3. Croissants 
4. Schizontes et gamètes de P. malariae 
. ' i . Tropliozoïtes et schizontes de P. malariae 
f>. Tropliozoïtes+gamètes de P. malariae 
7. Trophozoites et croissants+schizontes de P. malariae 
s. Tropliozoïtes et croissants+gamètes de P. malariae 
9. Trophozoïtes + schizontes et gamètes de P. malariae 

RÉSUMÉ. 

1. P. faleiparnrii 
2. P. malariae 
:î. P. falciparum+ P. malariae 

Parasités par des gamétocytes: 17=56,6%. 
n) De P. falciparum. 
h) De P. malariae.. 

% 
30 = 90,9 
28 = 84,8 
17 = ,51,.5 
11 = 36,6 
4 = 13,3 
2= 6,6 
1= 3,3 
2= 6,6 
3 = 10 
1= 3.3 
3 = 10 
3 = 10 

% 
17 = .56.6 
1= 3.3 

12 = 40 

% 
10 = 33,3 
10 = 33,3 

1 
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R E M A R Q U E S . — 1. Parasites, en généra l , très rares. 
Dans un cas, par exemple, on découvri t un seul croissant 
dans les 3 gouttes épaisses. 

2. Dans un des cas d'infection double, t rouvé un jeune 
schizonte de P. falciparum. 

3. . \némie dans plusieurs cas, mais relativement peu 
accentuée. 

Résumé général et quelques considérations. 

Comme nous l'avons dé jà dit à plusieurs reprises, à 
propos des diverses séries, les parasites étaient relative­
ment bien rares chez les nourrissons examinés à Moanda, 
en comparaison avec ceux des divers endroits du 
Mayumbe. Cette différence est év idemmen t due à la diffé­
rence dans la répart i t ion des moustiques entre la forêt du 
Mayumbe et la région côtière : nombreux moustiques et 
surtout plusieurs espèces d 'Anophèles dans le Mayumbe, 
et rares moustiques, en généra l , peu d 'Anophèles , en par­
ticulier, et exclusivement A. costalis dans la région côtière 
(eau saumât re ) . C'est probablement cette m ê m e différence 
qui peut expliquer l'absence de P. vivax parmi les enfants 
de Moanda et m ê m e la proportion relativement faible (en 
comparaison avec le Mayumbe) de P. malariae, que nous 
n'avons pas t rouvé ici au-dessous de l 'âge de 11 mois. 
A part cela, m ê m e graduation, augmentation de la pro­
portion de parasi tés avec l 'âge, que partout ailleurs. 

Neuf des enfants examinés à Moanda furent re t rouvés 
et réexaminés à Vista (à 9 k m . de Moanda), trois semaines 
plus tard (le 1 8 avr i l ) , avec le résultat comparatif sui­
vant : 

Résultat de l'examen Résultat de l'examen 
Age. à Moanda. à Vista. 

1. 1 1/2-2 mois .. Néant. Néant. 
2. 1 1/2-2 mois .. Néant. Néant. 
3. 6-7 mois Rares trophozoites. Rares trophozoites. 
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Késultat de rexanien Résultat de rexameii 
Age. à Moanda. à Vista. 

4. 8-9 mois 'I'rophozGites et croissants. Trophozoites et croissants. 
5. 1 an 1/2 Néant. Néant. 
6. 2 ans Rares trophozoites. Rares trophozoïtes+rares 

schizontes et gamètes de 
P. malariae. 

T. 2 ans Un tropliozoïte en goutte Rares trophozoites. 
épaisse. 

8. 3 ans Rares tropliozoïtes et Rares trophozoites. 
1 croissant. 

y. 4 ans Très raies tropliozoïtes. Néant. 

Chez 6 enfants le résullal dt!s deux (îxamens fut donc 
identique. Chez les l iois autres i l y eut une différence plus 
ou moins m a r q u é e . 

B. — Village Kitona. 

A 1 k m . du fond de la crique de Banana. 
Une partie de la population examinée le 1" avri l 1936. 

Total d'examinés : 99. 

I. — Enfants de 1 à 4 mois : 7 

Parasités en gouttes épaisses 
Parasités en frottis 
Parasités jiar gamétocytes ... 

1. Uniquement trophozoites 
2. Trophozoites et croissants ... 
3. Schizontes et gamètes de P. malariae 

% 
4 = 57 
3 = 43 
2 = 28.6 

2 = 50 
1 = 25 
1 = 25 

RÉSUMÉ. 

1. P. falciparum 
2. P. malariae 

Parasités par des gamétocytes : 2 = 50 %. 
(() De P. falciparum 
b) De P. malariae 

% 
3 = 75 
1 = 25 

% 
1 = 25 
1 = 25 

REMARQUES. — 1. Parmi ces enfants, un était âgé de 
1 mois : négatif . 
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2. L'enfant à P. malariae pur était âgé de 3 mois : nom­
breux gamètes et formes de division; cas assez rare. 

3. Chez un des enfants parasités i l s'agissait de nom­
breux trophozoites, dont beaucoup de forme tenue, accom­
pagnés d'une forte anémie . 

I L Enfants de 8 mois à 1 an : 19 

Parasités en gouttes épaisses 
Parasités en frottis 
Parasités par des gamélocytes 

1. Uniquement trophozoites 

2. Trophozoites et croissants 
3. Trophozoïtes+ganiètes de I'. malariae 
4. 'rrophozoïtes + sctiizorites et gamètes de /'. iiialariui 
û. 'rrophozoïtes et croissiuns + schizontes et gamètes 

P. malariae 
(i. 'rrophozoïtes et croissants+schizontes de P. vivax 

de 

% 
16 = 84,2 
16 = 84,2 
9 = 47,4 
7 = 43,7 

5 = 31,2 
1= 6,2 
1= 6,2 

1= 6,2 
1= 6,2 

RÉSUMÉ. 

1. P. falcijtarum 
2. falciparum+P. malariae 
3. P. falciparinn + P. vivax 

Parasités par des gamétocytes : 
a) De P. falciparum 
&) De P. malariae 
c) De P. falciparum + P. malariae 

9 = 56 %. 

% 
12 = 75 
3 = 18,8 
1= 6,2 

% 
6 = 37,5 
2 = 12,5 
1= 6,2 

R E M A R Q U E . — Dans la plupart des cas i l s'agissait de 
parasites p lu tô t rares; mais chez plusieurs enfants l 'infec­
tion fu t t rouvée assez forte. 

III . — Enfants de 1 an 1/2 à 2 ans : 27. 

Parasités en gouttes épaisses ... . ... 21 = 77.7 
Parasités en frottis ... 21 = 77,7 
Parasités ] iar des gamétocytes ... . ... 10 = 37 

1. Uniquement trophozoites ... 10 = 47,6 
0 Trophozoites et croissants ... 5 = 24 
3. Trophozoites+schizontes et gamètes de P. malariae ... ... 3 = 14,3 
4. Trophozoites et croissants+gamètes de P. malariae ... 1 = 4,8 
5. Trophozoites + schizontes de P. vivax . ... 1 = 4,8 
6. Trophozoïtes + schizontes et gamètes de P. vivax ... 1 = 4.8 
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RÉSUMÉ. % 

1. P. falciparum 15 = 71.4 

2. P. falciparum+P. malariae •i = W 
3. P. falciparum + P. vivax 2= 9,6 

Parasités par des gamétocytes: 10=47,6%. % 
a) De P. falciparum. 5 = 24 
b) De P. malariae 3 = 14,3 
c) De P .falciparum + P. malariae 
d) De P. vivax 

1= 4,8 
1= 4,8 

R E M A R Q U E S . — 1. Parasites tantôt bien rares, surtout 
dans les cas d'infection exclusive à lro])li()zoïtes, et lanl(M 
plus ou moins noml)rcux. 

2. A noter les deux cas de vivax bien atypiques et 
ress(!mblant à P. vivax var. minuta : f î lobules parasi tés, 
peu ou pas hyper t rophiés et granulali(jns de Schiiffner peu 
nettes. 

IV. — Enfants de 2 ans 1/2 à 4 ans : 25. 

Parasités en gouttes épaisses 24 = 96 
Parasités en frottis 23 = 92 
Parasités par des gamétocytes 9 = 36 

1. Uni(juenient trophozoites 14 = 58,3 
2 Tj'niquement croissants 1 = 4,2 
3. Trophozoites et croissants 1 = 4,2 
4. Trophozoïtes+schizontes de P. malariae ... 1 = 4,2 
.5. Trophozoïtes+gamètes de P. malariae 3 = 12,5 
6. Trophozoïtes + schizontes et gamètes de P. malariae ... 2 = 8,3 
7. Tropliozoïtes et croissants + schizontes et gamètes de 

P. malariae 1 = 4,2 
8. Trophozoites et croissants + schizontes et gamètes de 

P. vivax 1 = 4,2 

RÉSUMÉ. °/ 

1. p. falciparum 16 = (16,6 
2 7 = 
3. P. falciparum+P. vivax 1 = 4 

Parasités par des gamétocytes: 9 = 37,5%. C i 
a) De P. falciparum 2 = 8,3 
b) De P. malariae 5 = 20 
c) De P. falciparum+P. malariae 1 = 4,2 
d) De P. falcipa.rum. + P. vivax 1 = 4,2 
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REMARQUES. — 1. De m ê m e que dans la série précé­
dente, les parasites étaient, en généra l , assez rares, sur­
tout dans des cas de trophozoites seuls. 

2. Dans le seul cas de P. vivax i l s'agissait, comme 
dans la série précédente , de parasites atypiques. 

V. — Femmes adultes (mères des enfants) : 21. 

Parasitées 
Parasitées en gouttes épaisses 
Parasitées en frottis 
Parasitées par des gamétocytes 

1. Uniquement trophozoites 
2. Uniquement croissants 
3. Gamètes de P. malariae •. 

o/ 
/o 

7 = 33,3 
6 = 30 
6 = 30 
2 = 10 
5 = 71 
1 = 14,3 
1 = 14,3 

RÉSUMÉ. % 

1. P. falciparum 6. 85,7 
2, p. malariae 1 = 14,3 

Parasitées par des gamétocytes : 2 = 28,6 %. % 
a) De I'. fiilciparuni 1 = 14,3 
&) De P. malariae 1 = 14,3 

R E M A R Q U E S . — Parasites ex t rêmement rares. 

1. Vu un trophozoite dans les gouttes épaisses; rien 
dans le frot t is . 

2. Un seul croissant dans le f rot t i s ; rien dans les 
gouttes épaisses. 

3. Vu deux gamètes de quarte, sans rien d'autre. 

Résumé de l'examen du village Kitona. 

Abstraction faite des très rares cas de P. vivax (trois en 
tout), résultat plus ou moins analogue à celui de Moanda. 
Forte proportion de parasi tés , mais à parasites relative­
ment peu nombreux. Relativement assez faible proportion 
de P. malariae. 
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C. — Vista-Banza-Sala. 

35 

Aggloméra t ion de trois villages al ignés au bord (sablon­
neux et surélevé) de l 'océan. \ 20 k m . au Nord de Banana 
et à 9 k m . de la Mission de Moanda. Presque pas de mous­
tiques (vu quelques Mansonoïdes). 

Enfants et un certain nombre de leurs mères examinés 
le 18 avr i l 1936 . 

Total d'examinés : 164. 
1. Enfants de 3 semaines à 6 mois l i 
2. Enfants de 6 mois à 2 ans 24 
3. Enfants de 2 à 5 ans 3!) 
4. Enfants de 5 à 11 ans 40 
5. Adultes (mères des enfants examinés) 49 

I. — Enfants de 3 semaines à 6 mois : 12. 
% 

Parasités en gouttes épaisses 8 = 66,6 
Parasités en frottis 8 = 66,6 
Parasités par des gamétocytes 5 = 41,7 

1. Trophozoites seuls 3 = 37,5 
2. Trophozoites et croissants 5 = 62,5 

RÉSUMÉ. % 

1. P. falciparum ... = 100 
2. Parasités par des gamétocytes (croissants) 5=62,5 

R E M A R Q U E S . — 1. Parmi ces 12 enfants, 1 était âgé de 
3 semaines et 2 de 2 mois. Les autres, de 3 à 6 mois. Chez 
l'enfant de 3 semaines on a t rouvé d'assez nombreux tro­
phozoites et une assez forte anémie . 

2. Les parasites étaient, en généra l , bien rares et sur­
tout les croissants : quelquefois un seul ou deux. 

II . — Enfants de 6 mois à 2 ans ; 24. ^ 

Parasités 23 = 95,8 
Parasités CLI gouttes épaisses 22 = 91.7 
Parasités eu frottis 22 = 91,7 
Parasités par des gamétocytes 11 = 46 
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1. Uniquement trophozoites ... 12 = 52,2 
2. Trophozoites et croissants ... 3 = 13 
3. Uniquement croissants ... 1= 4,3 

4. Trophozoïtes-i-gamètes de P. malariae ... 1= 4,3 
5. Trophozoites-H schizontes et gamètes de P. malariae ... ... 4 = 17,4 
6. Trophozoites et croissants + schizontes et gamètes de 

P. malariae ... 1= 4,3 

7. 'l'rophozoltes+gamètes de P. vivax ... 1= 4,3 

RÉSUMÉ. % 
1. P. falciparum ... 16 = 70 
2. P. falciparum+P. malariae ... 6 = 26 
.S. P. falciparum+P. vivax ... 1= 4,3 

Parasités par des gamétocytes: 11 = 48%. % 
a) De P. falciparum 4 = 17,4 
1)) De P, falciparum + P. malariae ... 1= 4,3 
c) De P. malariae 5 = 24.8 
d) De P. vivax .. 1= 4,3 

R E M A R Q U E S . — 1. Parmi ces 2 4 enfants, cinq étaient 
âgés de moins d'un an. 

2. Contrairement au grand nombre de parasi tés , les 
parasites étaient dans la règle bien rares. Par exemple, 
trouvé un croissant uniquement dans le frot t is ; t rouvé 
2 trophozoites dans les goidtes épaisses, mais rien dans le 
frottis et vice versa dans un autre cas. I l faut toutefois 
signaler plusieurs exceptions : d'assez nombreux para­
sites avec une anémie concomitanle plus ou moins accen­
tuée. 

3. Parmi les trophozoites habituels (annulaires), vu à 
plusieurs reprises des formes tenue. 

4. Dans le seul cas de P. vivax i l s'agissait d ' im enfant 
de 2 ans, chez lequel on trouva, parmi les trophozoites, un 
seul gamétocyte de P. vivax. 

5. A noter que chez le seul enfant indemne, âgé de 
18 mois, on trouva de nombreux nornioblaste.'i : plusieurs 
par champ microscopique. 
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III . — Enfants de 2 à 5 ans : 39. 

Parasités en gouttes épaisses 35 = 90 
Parasités en frottis 33 = 84,6 
Parasités par des gamétocytes 14 = 36 

1. Uniquement trophozoites 21 = 60 
2. Trophozoites et croissants 3 = 8,6 

3. Schizontes et gamètes de P. malariae 1 = 2,8 

4. Trophozoïtes + gamètes de P. malariae 2 = 5,7 
5. Trophozoïtes+schizontes et gamètes de P. malariae 5 = 14,5 
6. Trophozoites et croissants + schizontes et gamètes de 

P. malariae 1 = 2,8 

7. Trophozoïtes + schizontes et gamètes de P. vivax 1 = 2,8 
Trophozoïtes + gamètes de P. TOatonaf +schizontes et gamètes 

de P. vivax 1 = 2,8 

RÉSUMÉ. % 

1. P. falciparum 24 = 70 
P. malariae ] = 2,8 

3. P. falciparum+P. malariae 8 = 22,8 
4. P. falciparum, + P. vivax 1 = 2,8 
5. Infection triple 1 = 2,8 

Parasités par des gamétocytes : 14=40 %. o/ 
/o 

a) De P. falciparum 3 = 8,6 
b) De P. malariae 8 = 22.8 
c) De P. falciparum+P. malariae 1 = 2.8 
(?) De P. vivax 1 = 2,8 
e) De P. malariae+ P. vivax 1 = 2,8 

RE.MARQUES. — 1. L' infection triple fn t trouvée chez un 
cnriint de 5 ans : parasites très rares. 

2. L' infection pure de P. malariae, sans trophozoites 
concomitants, fut trouvée clicz un eufant de 3 ans. 

3. L'infection double à P. falciparum et P. vivax f u t 
trouvée chez un enfant de 2 1/2 ans. Avec nombreux 
parasites. 

4. Trouvé une f i laire à gaine (Fil. loa) clicz un enfant 
de 3 ;nis. 
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IV. Enfants de 5 à 11 ans : 40. 

Parasités 
Uniquement en gouttes épaisses 
Uniquement en frottis 
Parasités par des gamétocytes 

1. Uniquement trophozoites 
2. Uniquement croissants 
3. Trophozoltes-i-schizontes et gamètes de 
4. Schizontes de P. vivax 
5. Trophozoïtes-i-gamètes de P. vivax ... 

p. malariae 

% 
31 = 77,5 
28 = 70 
28 = 70 
4 = 10 

26 = 84 
1 = 84 
2= 6,4 
1= 3,2 
1= 3,2 

RÉSUMÉ. 
1. P. falciparum 
2. P. falciparum + P. malariae 
3. P. vivax 
4. P. falciparum+P. vivax 

Parasités par des gamétocytes : 4=13 %. 
a) De P. falciparum 
b) De P. malariae 
c) De P. vivax 

% 
27 = 87 
2= 6,4 
1= 3,2 
1= 3,2 

% 
1= 3,2 
2= 6,4 
1= 3,2 

R E M A R Q U E S . — 1. Si le nombre de parasi tés f u t t rouvé 
assez élevé, i l s'agissait dans la règle de très rares para­
sites, quelquefois m ê m e de 2 ou 3 trophozoites dans les 
gouttes épaisses et de 1 ou 2 trophozoites dans les frott is , 
t rouvés après de longues recherches. Un unique croissant 
fu t t rouvé dans un frottis après de vaines recherches dans 
les gouttes épaisses. 

2. En fait de P. vivax on a t rouvé : 
a) Un seul schizonte dans un frott is , chez un enfant de 

6 ans; 

/)) Deux gamètes , à côté d'un certain nombre de tro­
phozoites, chez un enfant de 7 ans. 

v. — Adultes (mères des enfants examinés) : 49. 

Nombre de parasitées 
Nombre de parasitées en gouttes épaisses 
Nombre de parasitées en frottis 
Nombre de parasitées par des gamétocytes 

% 
16 = 32,7 
15 = 30,6 
11 = 22,4 
4= 8 
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% 

1. Trophozoites 12 = 75 
2. Trophozoites et croissants 2 = 12,5 
3. Uniquement croissants 2 = 12.5 

P. falciparum 16 = 100 

Parasitées par des gamétocytes 4 = 25 

R E M A R Q U E S . — 1. Parasites ex t r êmemen t rares. Quel­
quefois, i l ne s'agissait que de 1 ou 2 trophozoites t rouvés 
dans les gouttes épaisses. De m ê m e , et surtoid, en ce qui 
concerne les croissants. C'est ainsi que l 'on trouva un 
croissant dans un frott is après n'avoir rien t rouvé dans les 
gouttes épaisses. 

Microfilaires à g-aine {Fil. loa). 
2. Chez 4 femmes on trouva des microfilaires. Chez 

une, 16 dans les gouttes épaisses; chez les trois autres i l 
s'agissait de quelques rares (2-3). Contrairement aux para­
sites malariens, les filaires parasitent donc surtout les 
adultes. 

Résumé de l'examen de l'agglomération de Vista. 

Même constatation qu 'à Kitona. 

Résumé de l'examen des indigènes de la région côtiëre 
et des Criques. 

En comparant les résul tats de l'examen de Moanda, de 
Kitona et de Vista, on constate qu'aussi bien l ' infection 
pa ludéenne , en généra l , que sa marche ascendante d'abord 
et sa marche descendante ensuite (évolution el involu­
t ion), est gros.so modo la m ê m e partout, à part quelques 
exceptions inévitables par-ci par-là. 

La proportion des enfants parasi tés est partout très 
forte. I l s'agit donc d'une région e n d é m i q u e . Mais tout 
est lelatif . Au risque de nous répéter, nous insistons, et 
nous y insisterons encore, que les tableaux seuls, sans 
renseignements détaillés supplémenta i res , ne suffisent 
pas pour donner une idée exacte de la situation. En effet, 
le pourcentage des parasités dans la région côtière et des 
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criques atteint presque celui du Mayumbe. Et pourtant 
quelle différence entre les deux rég ions! Dans le Mayumbe 
les parasités étaient ex t rêmement nombreux, tandis que 
dans la région cùtière ils l 'étaient Ijeaucoup moins. Et si 
cette dernière région est une région endémique, le 
Mayumbe doit être qual i f ié de région hyperendémique. 
La différence entre ces deux régions voisines est d'ailleurs 
non seulement quantitative, mais aussi qualitative. Très 
forte proportion de parasi tés par P. vivax et parlant d' in­
fections triples, dans ]e Mayumbe; presque pas di;P. vivax 
dans la région côtière. La proportion de P. malariae, assez 
foi le partout au Congo, la région côtière y comprise, l'est 
par t i cu l iè rement dans le Mayumbe. 

A quoi est duc cette différence Sans vouloii ' donner 
dès à présent une explication catégorique et hât ive, nous 
nous bornerons à rapi)eler la d i f fé ience entre les espèces 
anophél ines dans ces deux régions . Nous signalerons, en 
passant, la forte h u m i d i t é (degré h y g r o m é t r i q u e du 
Mayimibe, facteur qui a, comme on le sait, une gia ïuie 
imi)ortance pour la transmission des parasites pa ludéens 
])ar les moustiques). 

VII. — L E PALUDISME ENDEMIQUE DES INDIGENES 
DU BAS FLEUVE. 

( E n amont des criques.) 

Les 632 indigènes examinés dans cette région se répar­
tissent ainsi : 

1. Chefferie de Malela 100 
2. Aggloméra t ion de Borna 453 
3. Village Lokandu 79 

632 

Le village Lokandu a été examiné en mars et les deux 
villages de la chefferie de Malela, au début d 'avri l , c'est-
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à-dire à la f i n de la saison des pluies. Par contre, l'agglo­
méra t ion de Borna a été examinée , à part une partie de la 
consultation des nourrissons (voir plus loin) , en octobre, 
c'est-à-dire à la f i n de la saison sèche. 

En ce qui concerne les Anophèles de cette région, c'est 
A. gambiae qui domine. A Malela m ê m e , c'est-à-dire au 
bord m ê m e du fleuve, où l ' influence de la marée est 
encore assez forte, nous n'avons vu, en quelques jours, 
qu'.4. (jambiae. A Borna, i l existe, outre . 1 . gambiae, 
plusieurs autres espèces anophél ines et notamment 
A. funestus. On y trouve m ê m e A. pharoensis (transmet­
teur connu de paludisme). Quant à Lokandu, non seule­
ment nous avons capturé .4. (jambioe et A. funestus, mais 
nous y avons m ê m e t rouvé , en passant, des larves de ces 
deux espèces. 

A. — Chefferie de Malela. Village Senge. 
(Examiné le 2 avril 1936.) 

Total d'examinés : 59. 

I. — Enfants de 5 jours à 3 mois : 5. 

Parasités en gouttes épaisses 
Parasités en frottis 
Parasités par des gamétocytes 

1. Uniquement trophozoites 
2. Trophozoites et croissants 

Gamétocytes (croissants) 

% 
3 = 60 
3 = 60 
2 = 40 

1 = 33,3 
2 = 66,6 
2 = 66,6 

R E M A R Q U E . — 11 s'agissait d'un enfant de 5 jours, 
de trois de 2 mois et d'un de 3 mois. Furent trouvés para­
sités : deux de 2 mois et un de 3 mois. Chez un enfant 
parasité, t rouvé une forte anémie variée avec des leucocytes 
mélan i fè res . 

II . Enfants de 4 à 9 mois : 7. 

Parasités en gouttes épaisses... 
Parasités en frottis 
Parasités par des gamétocytes 

% 
7 = 100 
7 = 100 
6 = 86,6 
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1. Trophozoites 
5. Croissants 
3. Trophozoites et croissants 

t. T i ' o p h o z o ï t e s + schizontes et g a m è t e s de malariae 

5. Trophozoites et croissants + schizontes et g a m è t e s de 
l \ j ï ) a i a r ; a e + s c h i z o n t e s de P. virax 

Cl. Infection triple coni i ) lète 

% 
1 = 14,3 
1=14,3 
2 = 28,7 

1=14,3 

1=14,4 
1=14,3 

HKSUMF.. 

1. / ' . falciparum 
2. P. falciparum+P. inalari.ae 
3. Infection triple 

P a r a s i t é s par des g a n i é t o c y t e s : (1 = 85,7 %. 
0) De P. falciparum 
b) De P. malariae 
c) De P. falciparum +P. malariae 
d) De P. falciparum+P. malariae+P. vlvax.. 

% 
4 = 57,4 
1 = 14,3 
2 = 28,7 

% 
3 = 43 
1 = 14,3 
1 = 14,3 
1 = 14,3 

REMARQUES. — Parasites assez nombreux. L'infection 
triple fut trouvée chez 2 enfants de 9 mois et l'infection 
double chez un enfant de 6 mois. 

I I I . — En fan t s de 1 à 3 ans : 7. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s . . . 
P a r a s i t é s en frottis 
P a r a s i t é s par des g a n i é t o c y t e s 

Trophozoites 
Trophozoites et croissants 

3. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P. malariae 
4. Trophozoites et croissants+schizontes de P. malariae 
5. Trophozoites et croissants + g a n i è t e s de P. malariae 
Cl. Trophozoites et croissants + schizontes et g a m è t e s de 

P . malariae 

7. Trophozoites et croissants + schizontes et g a m è t e s de 
P . vivax 

% 
7 = 100 
7 = 100 
6 = 85,7 

1 = 14,3 
1 = 14,3 

1=14,3 
1=14,3 
1 = 14,3 

1 = 14,3 

1 = 14,3 

RÉSUMÉ. 

1. p. falciparum 
2. p. falciparum+P. malariae 
3. P. falciparum+P. vivax ... 

% 
2 = 28,7 
4 = 57,4 
1 = 14,3 
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P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 6 = 85,7 %. 
a) De P. falciparum 
6) De P . vialariae 
c) De P . falciparum +P. malariae 
d) De P . falciparum+ P. vivax 

% 
2 = 28,7 
1 = 14,3 
2 = 28,7 
1 = 14,3 

R E M A R Q U E . 
breux. 

Parasites tantôt rares et tantôt assez nom-

I V . E n f a n t s de 4 et de S ans : 7. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 

1. T r o p l i o z o ï t e s 
2. T r o p l i o z o ï t e s + g a n i é t e s de P. malariae 
3. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P. malariae 
4. Trophozoites et c r o i s s a n t s + g a m è t e s de P. malariae 

% 
6 = 85,7 
6 = 85,7 
4 = 57,1 

3 = 33,3 
1=16,7 
1=16,7 
2 = 33,3 

RÉSUME. 

1. P . falciparum 
2. P . falciparum. + P- malariae 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 4 = 66,6 %. 

a) De P . malariae 
b) De P . falciparum+P. vialariae 

R E M A R Q U E . — Parasites plutôt rares. 

2 = 33,3 
4 = 66,6 

% 

2 = 33,3 
2 = 33,3 

V. E n f a n t s de 6 à 7 ans : 13. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 

1. Trophozoites 
2. Croissants (seuls) 
3. T r o p h o z o i t e s + g a m è t e s de P . malariae 
4. Trophozoites et c r o i s s a n t s + g a m è t e s de P. malariae 
5. Trophozoites et croissants + schizontes et g a m è t e s de 

P . malariae 
6. Trophozoites et croissants + schizontes et g a m è t e s de 

P . vivax 

11 = 84,6 
10 = 77 
7 = 53,8 

4 = 36,4 
1= 9 
3 = 27,3 
1= 9 

1= 9 

1= 9 

RÉSUMÉ. 

1. P . falciparum 
2. P. falciparum + P. malariae 
3. P . falciparum + P. vivax i + P. ovale). 

% 
5 = 45,4 
5 = 45,4 
1= 9 
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P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 7=63,6 %. % 

a) De P . falciparum 1 = 9 

b) lté P. falciparum+P. malariae r)=i5.i 

c) De P. vivax 1 = 9 

R E M A R Q U E . — Parasites, en général, très rares. 

Â noter le cas spécial de P. vivax, trouvé chez un 
enfant de 7 ans. A côté de rares trophozoites de P. falci-
paruw, nombreux parasites variés de P. vivax : gaméto­
cytes, jeunes schizontes, schizoïites adultes (rosaces) et 
même trophozoites (granulations de Schül'l'ner dans les 
globules parasités). Mais de plus, vu plusieurs parasites 
typiques de P. ovale. Gamétocytes allongés dans des glo­
bules à granulations de Schüffner plus rares que d'habi­
tude et aux bords déchiquetés. Forme de division achevée 
à 8 mérozoïtes. 11 s'agirait donc d'une infection triple à 
P. falciparum + P. vivax + P. ovale. 

V. — Femmes adul tes ( m è r e s ) : 10. 
/o 

P a r a s i t é e s en gouttes é p a i s s e s 8 = 30 
P a r a s i t é e s en frottis 2 = 20 

1. Trophozoites (rarissimes) 3=100 

V I I . — H o m m e s adul tes : 10. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 2 = 20 

P a r a s i t é s en frottis 2 = 20 

1. T r o p i i o z o ï t e s (rarissimes) 2 = 20 

R é s u m é de l ' examen d u v i l l a g e de Malela-Senge. 

Infection habituelle, classique, pour ainsi dire, des 
régions endémiques. Forte proportion de parasités à para­
sites plus ou moins nombreux. Forte proportion de 
P. malariae et faible proportion de P. vivax. Très rares 
parasités et très rares parasites de P. falciparum chez les 
adultes. 
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B. — Chefferie de Malela. Village Sumba. 
(Une partie de la population e x a m i n é e le 3 a v r i l 1936.) 

Total d ' e x a m i n é s : 41. 

I . — E n f a n t s de 1 an 1/2 à 5 ans : 9. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s . . . 

P a r a s i t é s en frottis 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 

Trophozoites 

Trophozoites et croissants 

3. Trophozoites et c r o i s s a n t s + g a m è t e s de P. malariae 

4. Trophozoites et croissants + schizontes et g a m è t e s 
P. malariae 

de 

Trophozoites et 
P. vivax 

croissants + schizontes et g a m è t e s rte 

t — t i j 

4 = 44.4 

3 = 42.8 

1=14,3 

1 = 14,3 

1 = 14,3 

1=14,3 

RÉSUMÉ. 

1. P falciparum 

2. P. falciparum+P. malariae 

3. Infection triple 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 4=,'j7,l %. 

a) De P . falciparum 

Ö) De P. falciparum+ P. malariae 

c) De P. falciparum+P. malariae + P. vivax 

REMARQUES. — Les 9 enfants étaient âgés : 
1 1 / 2 an, un de 2 ans, deux de 3 ans, denx tie 
deux de 5 ans. Les deux derniers furent 
indemnes. Chez les sept autres, parasites variés, 
rares. 

I I . — E n f a n t s de 6 à 12 ans : 12. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s . . . 

P a r a s i t é s en frottis 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 

1. Trophozoites 
2. T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de P. malariae 

% 

... 4 = 57,1 

... 2 = 28,f. 

... 1 = 14.3 

O/ 

/O 

... 1=14,3 

... 2 = 2S.fi 

... 1 = 14,3 

deux de 
4 ans et 

trouvés 
mais très 

% 
6 = ,50 

4 = 33,3 

1= 8,5 

5 = 83,3 

1=16.7 

R E M A R Q U E . Parasites rarissimes. 
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I I I . — Hommes et f e m m e s adul tes : 20. 

P a r a s i t é s 
P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s . . . 
P a r a s i t é s en frottis 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 

1. Trophozoites (rarissimes : 1-2) 

% 
7 = 36 
6 = 30 
4 = 33,3 
0 

7 = 100 

REMARQUES. — Comme nous l'avons déjà dit, quand 
les parasites sont très rares, on les trouve assez souvent 
dans les gouttes épaisses, mais pas dans le frottis. Mais 
quand ils sont rarissimes, leur découverte est une affaire 
d'un simple hasard, et il peut ari'iver que l'on en décou­
vre un ou deux dans le frottis après des rccherclies 
infructueuses dans les trois gouttes épaisses. Et c'est 
ainsi que parmi les adultes de Sumba on trouva un para­
sité (par un trophozoite) dans le frottis, mais non pas dans 
les gouttes épaisses. Ce qui veut dire que si, au lieu de 
trois gouttes, nous en confectionnions un plus grand 
nombre ou si l'on répétait l'examen, on finirait par décou­
vrir quelques rares parasites même chez quelques-uns de 
nos négatifs. 

• 
R é s u m é de l ' examen de Male la -Sumba . 

Mêmes constatations que dans le village précédent. Le 
nombre d'examinés de Sumba est d'ailleurs trop restreint 
pour en tirer des conclusions probantes. 

C. — Village Lokandu. 

Près de la plaine d'aviation, à 15 km. de Boma. 
N. B. — Savane herbeuse ondulée avec plusieurs marais 

à proximité. Anophèles : A. costalis et A. Junestus. 

Total d ' e x a m i n é s (le 11 mars) : 79. 

I . — Nourr i ssons de 6 mois à 2 ans : 11. 
^ 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 9 = 81,8 
P a r a s i t é s en frottis 9 = 81,8 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 5=45,4 
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1. Trophozoites 
2. Croissants 
3. Trophozoites et croissants 
4. Trophozoites et croissants+schizontes de P. vivax 
5. Trophozoites et croissants + scliizontes et g a m è t e 

P . vivax 
de 

4 = 44,4 
1= 9,1 
2 = 22,2 
1= 9,1 

1= 9,1 

RÉSUMÉ. 

1. P. falciparum 
2. P . falciparum+P. vivax 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 5 = 55,5%. 

a) De P . falciparum 
Ö) De P . falciparum+P. vivax 

% 
7 = 77,7 
2 = 22,2 

% 
4 = 44,4 
1= 9,1 

R E M A R Q U E S . — Parasites nombreux et dans quelques 
cas très nombreux. 

Le seul cas de croissants sans trophozoites se rapportait 
à un enfant de 6 mois. Croissants très nombreux : compté 
40 dans une seule goutte épaisse. 

Les cas de P. vivaœ furent trouvés chez des enfants âgés 
de 2 ans. 

A noter l'absence de P. malariae. 

m. — E n f a n t s de 6 à 15 ans : 24. ^ 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 15 = 62,5 
P a r a s i t é s en frottis 10=41,7 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 10=41,7 

1. Trophozoites 4=26 
2. Croissants 1= 6,6 
3. Trophozoites et croissants 5 = 33,3 
4. Schizontes de P . malariae 1= 6,6 
5. T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de P. malariae 1= 6,6 
6. Trophozoites et croissants + g a m è t e s de P. malariae 1= 6,6 
7. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P . malariae 1= 6,6 
8. Trophozoites + schizontes de P . vialariae + g a m è t e s de 

P. vivax 1= 6,6 

RÉSUMÉ. 

1. P. falciparum ... 
2. P . malariae 
3. P. falciparum+P. 
4. Infection triple 

malariae 

% 

10 = 66,6 
1= 6,6 
3 = 13 
1= 6,6 
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P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 10=66,6 %. % 

a) De P . falciparum 6 = 40 
b) De P . malariae 2 = 13,3 
c) De P . falciparum+P. malariae 1= 6,6 
d) De P . vivax 1= 6,6 

REMARQUES. — Parasites, en général, très rares : 1-3 
trophozoites, 1-2 gamétocytes. Dans le cas de l'infection 
triple on a trouvé 2 trophozoites, une forme de division 
de P. malariae el un gamétocyte de P. vivaa\ 

Chez un garçon de 12 ans, indemne de parasites mala­
riens, nous avons trouvé plusieurs trypanosomes (dans les 
gouttes épaisses). Chez un autre garçon de 12 ans, trouvé 
une filaire {Fil. perstans). 

IV. — H o m m e s et f e m m e s adul tes : 21. o/ 
/o 

P a r a s i t é s en gouttes ép i i i s se s 4 = 19 
P a r a s i t é s en frottis 2= 9,ri 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 0 

1. Trophozoites ( très rares) 4 = 100 

REMARQUE. — Trouvé chez un homme de nombreux 
trypanosomes dans les gouttes épaisses et même plusieurs 
dans le frottis. 

R é s u m é de l ' examen des i n d i g è n e s de L o k a n d u . 

Rien de spécial à noter : résultat habituel. Assez forte 
proportion de P. vivax. 

D. — Le paludisme endémique chez les noirs 
de l'agglomération de Borna. 

Le paludisme endémique de Roma nous intéressait tout 
particulièrement pour beaucoup de raisons et c'est pour 
cela que nous avons tenu à examiner un grand nombre 
de noirs des âges les plus variés, mais surtout, bien 
entendu, les enfants. 

Roma, ancienne capitale du Congo, reste toujours une 
grande agglomération d'Européens. Le Paludisme des 
noirs a donc une grande importance pour la santé des 
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Européens. Puis, il existe à Borna depuis plusieurs années 
un service spécial d'hygiène dont la plus grande partie de 
son activité est consacrée à la lidtc contre les moustiques. 
11 était donc intéressant et important de constater le résul­
tat indirect de cette lutte. Comme on va le voir, le nombre 
de noirs examinés à Boma se chiffre à 453, nombre assez 
important pour pouvoir en tirei- des conclusions pro­
bantes. Et puis, ce chiffre comprend les âges les plus 
variés. 

Comme nous l'avons dit, l'agglomération de Borna a 
été examinée par nous en octobre, à part un certain nom­
bre de nourrissons examinés en mars. 

Nous allons donc exposer le résultat de notre examen 
des divers groupes et catégories de noirs de Boina. Nous 
en tirerons ensuite des conclusions. 

1. P R E M I E R E X A M E N DE L A C O N S U L T A T I O N 
DES NOURRISSONS DE B O M A . 

(17 m a r s 1936.) 

A. B. — Date exacte de naissance connue pour presque 
tous les enfants. 

Total des nourrissons e x a m i n é s : 77. 

I . — Nourr i ssons â g é s de 2 semaines à 3 mois : 16. ^ 

Nombre de p a r a s i t é s 0 

I I . — Nourr i ssons â g é s de 4 à 6 mo i s : 21. 

Nombre de p a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
Nombre de p a r a s i t é s en frottis 
Nombre de p a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 

1. Uniquement trophozoites 
2. Uniquement croissants 
3. Trophozoites et croissants 

R É S Ü M É . 

1. P . falciparum 
2. P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s (de P. falciparum) 

R E M A R Q U E . — Trouvé de rarissimes parasites : 2-3 tro­
phozoites et 1-2 croissants. 

% 

0 = 28,6 
5 = 23,8 
2 - 9,5 

4 = 66,6 
1=16,6 
1 = 16,6 

% 

6 = 100 
2 = 33,3 
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I I I . — Nour r i s sons de 7 à 12 m o i s : 17. ^ 

Nombre de p a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 6 = 35,3 
Nombre de p a r a s i t é s en frottis 5 = 30 
Nombre de p a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 3 = 17,6 

1. Uniquement trophozoites 3 = 50 
2. Uniquement croissants 1 = 10,0 
3. Trophozoites et croissants 1 = 16.6 
4. G a m è t e s de P. malariae 1 = 10,6 

RÉSUMÉ. 

1. P . falciparum 5 = 83,3 
2. P . malariae 1=16,0 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 3 = 50 %. % 
o) De P . falciparum 2 = 33.3 
ö) De P . malariae 1 = 16,6 

R E M A R Q U E . — Parasites tantôt rares et tantôt assez 
nombreux. Dans le seul cas de P. malariae il s'agissait 
de 2 gamétocytes trouvés dans les gouttes épaisses. 

I V — Nourr i ssons â g é s de 1 à 2 ans : 23. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 14 = 61,9 
P a r a s i t é s en frottis 13 = ,56,5 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 8 = 34,8 

1. Uniquement trophozoites 5 = 35,7 
2. Uniquement croissants 1= 7,1 
3. Trophozoites et croissants 3 = 21 .s 
4. G a m è t e s de P . malariae 1= 7,1 
5. T r o p h o z o ï t e s + schizontes de P. malariae 1= 7,1 
6. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P . malariae 2 = 14.3 
7. Trophozoites et c r o i s s a n t s + g a m è t e s de P. malariae 1= 7,1 

RÉSUMÉ. % 

1. P. falciparum 9 = 64,3 
2. P. malariae 1= 7,1 
3. P. falciparum + P. malariae 4 = 2S,6 

o/ 
/O 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 8 = 57%. 

a) De P . falciparum 4=28,0 
b) De P. malariae 3 = 21.i 
c) De P. falciparum + P. malariae 1= 7.1 

R E M A R Q U E . — Parasites, en général, plutôt rares; mais 
chez un enfant de 1 8 mois, trouvé des centaines de 
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gamètes de P. malariae dans les gouttes épaisses et une 
centaine des mêmes parasites avec de rares formes de 
division et quelques rarissimes trophozoites dans le frottis. 

D E U X I È M E E X A M E N DE L A C O N S U L T A T I O N 

DES NOURRISSONS DE B O M A . 

{20 octobre 1936 [sept mois a p r è s le premier examen].) 

A'. B. — Age précis (naissance) connu de presque tous 
les enfants examinés. 

Total d ' e x a m i n é s : 134. 

I . — E n f a n t s de 20 j o u r s à 1 mo i s : 8. 

Pas t r o u v é de parasites ( i ) . 

I I . — E n f a n t s de 6 semaines à 3 mois : 21. 

Nombre de p a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s ... 
Nombre de p a r a s i t é s en frottis 
Nombre de p a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s ... 

1. Uniquement trophozoites 
2. Trophozoites et croissants 

% 

3 = 14,3 
2 = 10 
1= 4,8 

2 = 66,6 
1 = 33,3 

RÉSUMÉ. % 

1. P . falciparum 3 = 100 
2. G a m é t o c y t e s (de P . falciparum) 1=,33,3 

R E M A R Q U E . — L' intensité de l'infection chez les trois 
enfants parasités, tous de 3 mois, était toute différente. 
Chez un on ne trouva en tout et pour tout qu'un seul 
trophozoite dans les trois gouttes épaisses, tandis que chez 
le deuxième les Lrophozoïtes étaient bien nombreux. Quant 
au troisième, il était porteur, à côté de rarissimes tropho­
zoites, d'un nombre extraordinaire de croissants. Au bord 
d'une seule goutte épaisse nous en avons compté 64. 

(1) T r o u v é , chez une fillette de trois semaines, plusieurs Trypano 
somes dans les gouttes é p a i s s e s et m ê m e dans le frottis. 
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I I I . — E n f a n t s de 3 mois 1/2 à 6 mois : 42. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s . . . 
P a r a s i t é s en frottis 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 

1. Uniquement trophozoites 
2. Trophozoites et croissants 
3. T i o p h o z o ï t e s + schizontes et g a m è t e s de P. malariae 
4. T r o p h o z o ï t e s + schizontes de P. vivax 
5. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P. vivax ... 

% 
21 = 50 
17 = 40,5 
10 = 23,5 

10 47,6 
8 = 38 
1= 4,8 
1= 4,8 
1= 4,8 

R É S Ü M É . 

1. P . falciparum 
2. P . falciparum+P. malariae 
3. P. falciparum+P. vivax 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 10 = 47,6% . 
a) De P . falciparum 
Ö) De P . malariae 
c) De P . vivax 

% 
18 = 85,6 
1= 4,8 
2= 9.6 

% 
8 = 47,6 
1= 4,8 
1= 4,8 

Mêmes remarques que précédemment : intensité de 
l'infection, ou nombre de parasites très variable, tantôt 
très faible et tantôt très forte. Exemples : enfant de 6 mois, 
très nombreux trophozoites avec un seul croissant. Chez 
un autre, rarissimes trophozoites, mais très nombreux 
croissants. Dénombré 121 dans 2 gouttes épaisses ! Chez 
un troisième, trouvé d'assez nombreux trophozoites avec 
un seul schizonte de P. vivax. 

A noter un enfant de 6 mois trouvé indemne de para­
sites, mais porteur de très nombreux normoblastes : plu­
sieurs par champ microscopique. 

I V . — E n f a n t s de 7 à 12 mo i s : 33. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s . . . 
P a r a s i t é s en frottis 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 

1. Uniquement trophozoites 
2. Uniquement croissants 
3. Trophozoites et croissants ... 
4. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P 
5. Trophozoites et croissants + schizontes 

P . malariae 

malariae ... 
et g a m è t e s 

% 
25 = 75,8 
24 = 72,7 
23 = 70 

2= 8 
2= 8 

14 = 56 
4 = 16 

de 
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6. Trophozoites et c r o i s s a n t s + g a m è t e s de P. mafariatf +schi­
zontes de P. vivax 

7. Trophozoites et croissants + schizontes et g a m è t e s de 
P . vivax + schizontes de P. malariae 

R É S U M É . 

1. P. falciparum 
2. P. falciparum+P. malariae 
3. Infection triple 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 23 = 92 % 

a) De P . falciparum 
b) De P . malariae 
c) De P . falciparum + P. malariae 
d) De P . falciparum+P. vivax 
e) De P. falciparum+P. malarlae+P. vivax 

73 

% 

1= 4 

1= 4 

% 
18 = 72 

5 = 20 
2= 8 

% 
16 = 64 
4 = 16 
1= 4 
1= 4 
1= 4 

R E M A R Q U E S . — Les parasites étaient tantôt bien rares 
(1 ou 2 trophozoites et 1 ou 2 croissants) et tantôt, par 
contre, très nombreux. Par exemple, chez un enfant d'un 
an nous avons compté 47 croissants dans une partie d'une 
seule goutte épaisse. Chez un enfant de 7 mois, à infection 
triple complète, nous avons trouvé de nombreux parasites 
des six catégories. 

A noter, enfin, le grand nombre de parasités par des 
croissants et le grand nombre de ces derniers chez quel­
ques-uns de ces parasités, ainsi que la grande proportion 
de parasités par des gamétocytes en général. 

V. — E n f a n t s de 1 à 2 ans ; 21. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s ... 

1. Trophozoites 
2. Croissants 
3. Trophozoites-(-croissants 

4. T r o p h o z o ï t e s - i - s c h l z o n t e s et g a m è t e s de P . malariae 
.'). Trophozoites et croissants + schizontes et g a m è t e s de 

P . malariae 
6. T r o p h o z o ï t e s - i - g a m è t e s de P . vivax 
7. T r o p h o z o ï t e s - t - s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P . vivax 
8. Trophozoites -i- schizontes de P . malariae + schizontes et 

g a m è t e s de P. vivax 

19 = 90,,5 
18 = 85,7 
13 = 62 

6 = 31 
1 = 5,3 
4 = 21 

2 = 10,5 

3 = 15,8 
1 = 5,3 
1 = 5,3 

1 = 5,3 
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RÉSUMÉ. % 

1. P. falciparum 11 = 60 
2. P . falciparum+P. malariae 5 = 26.3 
3. P. falciparum+P. vivax 2 = 10,5 
4. Infection triple 1= 5,3 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 13 = 68,4%. % 

a) De P. falciparum 5 = 26,3 
b) De P . malariae 2 = 10.5 
c) De P . falciparum+P. malariae 3 = 15,8 
d) De P. i'ivax 3 = 15.8 

REMARQUES. — De même que dans la série précédente, 
parasites tantôt très rares et tantôt très nombreux. Vu 
30 croissants au bord d'une seule goutte épaisse, dans un 
cas, et 4 à 5 gamétocytes de quarte par champ microsco­
pique, dans un autre. 

A noter deux cas un peu spéciaux : 

a) Deux jeunes schizontes de P. falciparum, chez un 
enfant de 18 mois, à infection double et avec de nombreux 
gamétocytes de P. malariae; 

b) Un cas atypique de P. vivax : sans granulations de 
Schüffner. 

Vu, enfin, plusieurs cas d'anémie avec leucocytes 
mélanifères. 

V I . — En fan t s de 2 ans 1/2 à 5 ans : 9. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s . . . 
P a r a s i t é s en frottis 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 

1. Trophozoites 
2. Trophozoites et croissants ... 

6=06,6 
6 = 60.6 
4 = 44.4 

2 = 33.3 
2 =,33.3 

3. T r o p h o z o ï t e s + schizontes et g a m è t e s de P. malariae 1 = 16,6 
4. Trophozoites + schizontes et g a m è t e s de P. malariae 

+ sctiizontes de P. vivax 1 = 16,6 

RÉSU-MÉ. 0/ 
/o 

1. p. falciparum 4 = 66 6 
2. P. falciparum+P. malariae 1 = 16.2 
3. Infection triple 1 = 16.6 
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P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 4 = 66,6 %. % 
a) De P. falciparum 2 = 33,3 
b) De P. malariae 1=16,2 
c) De P . malariae+P. vivax 1 = 16,2 

RE.MARQUE. — Parasites en nombre moyen : ni rares ni 
nombreux. Dans le cas de triple infection il s'agissait 
d'un seul gamétocvte de P. vivax. 

R é s u m é des deux examens de la c o n s u l t a t i o n des nour r i s sons de Boma 
et compara i son entre les deux r é s u l t a t s . 

iNous commencerons par dire que le deuxième examen 
n'était pas un réexamen des anciens examinés. D'abord, 
la deuxième fois nous avons examiné le double de la 
première (134 au lieu de 77). Puis, même les quelques 
anciens examinés qui s'étaient glissés parmi les nouveaux 
n'appartenaient plus au même groupe d'âge. En effet, le 
deuxième examen a eu lieu sept mois après le premier. 
Ceux de moins de 6 mois étaient donc certainement 
dos nouveaux. Ceux de 7 à 12 mois avaient entre temps 
passé dans la catégorie suivante (de 12 à 24 mois), etc. 

Ce qui frappe, en comparant les deux examens, c'est la 
plus forte proportion de parasités trouvée lors du deu­
xième examen en comparaison avec celle du premier exa­
men, résultat incompréhensible et même paradoxal. En 
effet, ou l'infection paludéenne de Boma subit une 
influence saisonnière ou non. Si non, nous aurions dù 
trouver la même proportion de parasités lors des deux 
examens. Si oui, nous aurions dû trouver moins de para­
sités à la fin de la saison sèche qu'à la fin de la saison des 
pluies. Or, c'est juste le contraire que nous avons constaté. 
De plus, nous n'avons pas trouvé un seul cas de P. vivax 
.sur les 77 examinés la première fois, tandis que nous 
avons trouvé huit fois cette espèce sur les 134 examinés 
la deuxième fois. 

()uelle est l'explication de cette bizarrerie.î» Nous dirons 
franchement que nous n'en voyons aucune. Faute d'une 
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autre explication nous pensons à celle-ci. Nous avons dit, 
au début de ce travail, que nous avions comint-ncé à 
envoyer notre matériel tel quel, ni fixé ni coloré, mais 
que plus tard, ayant appris que nos gouttes épaisses et 
frottis arrivaient un peu détériorés, couverts de moisis­
sures et en partie hémolysés, nous avons ensuite fixé et 
coloré notre matériel sur place. Parmi le matériel envoyé 
tel quel en Europe se trouvait celui du premier exaincu 
de la Consultation des nourrissons. On peut donc admet­
tre que le mauvais état de nos lames ne nous a pas per­
mis de voir fous les parasites. Nous devons, toutefois, 
ajouter que les préparations les plus riches en parasites 
de toutes nos séries, celles du Mayumbe, avaient égale­
ment été envoyées non coloi-ées ni même fixées. Et poin­
tant, quoi qu'il en soit, en ne tenant compte que du 
deuxième examen, plus complet et fait en même temps 
que celui des autres groupes de Boma, nous voyons que 
les nourrissons de Boma sont fortement parasités. 

Mais voyons d'abord ce que nous avons trouvé dans le« 
autres groupes des noirs de Boma. 

2. É C O L E DES S Œ U R S DE B O M A . 

( E x a m i n é e le 15 octobre 1936.) 

Total d ' e x a m i n é e s : 88. 
I . Fillettes de 4 et 5 ans 10 

I I . Fillettes de 6. 7, 8 et 9 ans 78 

I. — Fi l le t tes de 4 et 5 ans : 10. 

P a r a s i t é e s en gouttes é p a i s s e s 9 = 9(i 
P a r a s i t é e s en frottis 8 = 80 
P a r a s i t é e s par des g a f n é t o c y t e s 5 = 50 

Trophozoites 3 = 33,3 
Trophozoites et croissants 1= 9,1 
Schizontes et g a m è t e s de P. malariae 1= 9.1 
T r o p h o z o ï t e s + schizontes de P. malariae 1= 9,1 
T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de P. malariae 2 = 18,2 
T r o p h o z o ï t e s + schizontes et g a m è t e s de P. îtialariae + schi-

zontes et g a m è t e s de P . vivax 1= 9,1 
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R É S U M E . 

1. /' . falciparum 
2. P. malariae 
3. P. falclparum + P. malariae 

4. Infection triple 

P a r a s i t é e s par des g a m é t o c y t e s : 

a) De P. falciparum 
b) De P . malariae 
c) De P. malariae+P. vivax 

5 = 55,5 %. 

% 
4 = 44,4 
1= 9,1 
3 = 33.3 
1^ 9,1 

% 
1= 9,1 
3 = 33,3 
1= 9.1 

REMARQUES. — Parasites rares et même très rares. Le 
seul cas d'infection triple, avec d'assez nombreux para­
sites, fut trouvé chez une fillette fébrile de 4 ans. 

I I . Fi l l e s de 6 à 9 ans ( su r tou t de 8 à 9 ans) : 78. 

6. 
7. 
8. 

9. 
10. 

P a r a s i t é e s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é e s eu frottis 
P a r a s i t é e s par des g a m é t o c y t e s 

Trophozoites 
Croissants 
Trophozoites et croissants 
O a m è l f s de P. iiKiliirhtr 
Trophnzo ï t e s - i - s c l i i zonte s de P. malariae... 
T r o p h o z o i t e s - i - g a n i è t e s de P. malariae ... 
T r o p h o z o ï t e s - i - s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P. 
Trophozoites et croissants + schizontes 

P. malariae 
Trophozoïtes- f -schizontes (formes de division) de P . vivax. 
T r o p l i o z o ï t e s - ( - g a m è t e s de P . vivax 

malariae 
et g a m è t e s de 

1. P . 
•2. P. 
3. P . 
4. P. 

RKSUMK. 

falciparum 
inaliiriiif 

falciparum + P. malariae 
falciparum+P. xnvax 

P a r a s i t é e s par des g a m é t o c y t e s 

De P. falciparum 
De P. mnlajiae 
De P. falciparum + P. malariae 
De P. vivax 

21 = 37,3 %. 

% 
56 = 71,8 
:i5 = « , 9 
21=27 

31 = 55,4 
5= 8,9 
7 = 12,5 
1= l.S 
2= 3.6 
2= 3,6 
3= 5.4 

2= 3,6 
1= 1,8 
2= 3.6 

o/ 

43 = 76.8 
1= l.s 
9 = 16 
3= 5,4 

% 
12 = 21.8 

0 = 10.8 
2= 3.6 
1= 1,8 

REMARQUES. — A part quelques exceptions à nombreux 
trophozoites et le cas d'assez nombreux gamétocytes de 
P. vivax, chez une fillette de 8 ans, parasites très rares 
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et même rarissimes, découverts après de longues recher­
ches : 1-2 trophozoites, 1 croissant on 1 autre gaméto-
cyte. La rareté des parasites est la cause de la différence 
entre le résultat obtenu par les gouttes épaisses et celui 
des frottis. 

Parmi les enfants examinés il y avait une fillette fébrile 
de 8 ans : trouvé de rares trophozoites. 

Trouvé, enfin, chez une fillette de 7 ans une filaire 
{Fil. perstans). 

3. É C O L E DES F R È R E S DE B O M A . 

( E x a m i n é e le 16 a o û t 1936.) 

G a r ç o n s de 6 à 9 ans ( su r tou t de 6 à 8 ans) : 52, 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 33 = 63,5 
P a r a s i t é s en frottis 23 = 44,2 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 11=21,2 

1. Trophozoites 21 = 66,7 
2. T r o p l i o z o ï t e s et croissants 5 = 15,2 
3. T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de P . nialariae 3= 9 
4. T r o p l i o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P. vmlariae 1= 3 
."). T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de P , vivax 1= 3 
6. 1 r o p h o z o ï t e s + schizontes et g a m è t e s de P. vivax 1= 3 
7. Trophozoites + schizontes de P. vmlariae + schizontes de 

P, vivax 1 = 3 

RliSUMK. % 

1. / ' . lalciparum 26 = 80 
2. P. falciparum+P. malariae 4 = 12,1 
3. P. falriparum+P. vivax 2= 6 

R E M A R Q U E S . — Parasites, sauf les quelques cas d'infec­
tion mixte et surtout avec P. vivax, très rares et même 
rarissimes : 1-2-3 trophozoites et 1-2 croissants. Dans les 
dix cas de parasités uniquement en gouttes épaisses il 
s'agissait de 1 ou 2 trophozoites trouvés après de longues 
recherches dans les 3 gouttes épaisses. 

Pas constaté de différence dans la pioportion de para­
sités ni dans l'intensité de l'infection entre les garçons de 
6 ans et ceux de 8 à 9 ans. Les trois cas de P. vivax furent 
trouvés chez 3 enfants de 8 ans. 
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4. B O M A - C I T É I N D I G È N E ( K A L A M U ) . 

( E x a m i n é e le 19 août 1936.) 

Total d ' e x a m i n é s : 120. 

I . — En fan t s au-dessous de 3 mois : 3. 

(Un de 3 semaines, un de 2 mois et un de 3 mois.; 

P a r a s i t é s 

I I . E n f a n t s de 3 mo i s à 2 ans : 19. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 

1. Trophozoites 
2. T r o p l i o z o ï t e s + c r o i s s a n t s 
3. Trophozoites et croissants + schizontes et g a m è t e s de 

P. malariae 
•4. T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e (un seul) de P . vivax 
5. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P. TOaJanae+schi­

zontes et g a m è t e s de P. vivax 

RÉSUMÉ. 

1. P. falciparum 
2. P . falciparum+P. malariae 
3. P . falciparum+P. vivax 
4. Infection triple 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 6 = 50 %. 

o) De P . falciparum 
Ö) De P . falciparum+P. malariae 
c) De P . vivax 
d) De P . malariae+P. vivax 

% 
12 = 62,6 
12 = 62,6 
6 = 31,6 

6 = 50 
2 = 16,6 

1= 8,3 
2 = 16,6 

8 = 66,6 
1= 8,3 
2 = 16,6 
1= 8,3 

2 = 16,6 
1= 8,3 
2 = 16,6 
1= 8,3 

REMARQUES. — Parasites tantôt nombreux et tantôt 
rares. Dans les deux cas d'infection double à P. falci­
parum et P. vivax il s'agissait d'un seul gamétocyte de 
P. vivax trouvé parmi de rares trophozoites. 

I I I . E n f a n t s de 2 à 5 ans : 19. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s . . . 
P a r a s i t é s en frottis 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 

% 
17 = 89,4 
17 = 89,4 
12 = 62,6 
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% 
1. Trophozoites 5 = 29,4 
-> T r o p h o z o ï t e s + c r o i s s a n t s 2 = 11,S 

3. Schizontes et g a m è t e s de P. malariae . 2 = 11,8 
4. T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de P. malariae . 2 = 11,8 
5. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P. malariae 3 = 17,0 
fl. Trophozoites et croissants + g a m è t e s de P. malariae 2 = 11,8 
7. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de 

zontes et g a m è t e s de P. vivax 
P. rrmlariae + s,ch\-

1= 5,9 

RÉSUMÉ. 

1. P. falciparvni 7 = 41,2 
2. P. malariae 2 = 11,8 
A. I'. falripariiiii + P. malariae 7 = 41.2 
l. Infection triple 1= 5.0 

P a r a s i t é s pai- des g a m é t o c y t e s ; 12 = 70 %. 

a) De P. falciparinn 2-11.8 
h) De P . malariae 7 = 41,2 
c) De P. falciparum + P. inalariae 2 = 11,8 
d) De P. malariae + P. vivax 1= 5,9 

R E M . \ R Q U E S . — Parasites tantfM très rares et tantôt nom­
breux. 

I \ . — E n f a n t s de 6 à 10 ans : 16. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 14 = 87.5 
P a r a s i t é s en frottis 13 = 81.2 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s fi = 37.5 

1. Trophozoites 8 = 57 
2. Trophozoites et croissants 1 = 7,1 
3. T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de P. malariae . 2 = 14,3 
4. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P. malariae 1 = 7.1 
5. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P. vivax 1 = 7.1 
r,. Trophozoites et croissants + schizontes de P. falciparum 

+ schizontes et g a m è t e s de P. malariae + schizontes et 
g a m è t e s de P vivax 1 = 7.1 

RÉSUMÉ. 

1 = 7.1 

1. P. falciparum 9 = 64.4 
9 P. falciparinn +P. malariae 3 - 21. 
3. P. falciparum + P. vivax 1 = 7.1 
4. Infection triple 1 = 7.1 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 6=42.8 %. % 

a) De P. falciparum 1= 7.1 
h) De P. malariae 3 = 21.4 
c) De P. vivax 1= 7.1 
fl^ De P. mnlariae + P. vivax 1= 7.1 
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REMARQUES. — Parasites, en général, rares et même 
rarissimes, avec toutefois quelques exceptions. 

A noter les deux cas exceptionnels de P. vivax : 
1. Quelques rares parasites chez un garçon de 10 ans. 
2 . D'assez nombreux parasites de P. vivax et de P. mala-

riae, avec 2 jeunes sctiizontes de P. falciparum, chez une 
fillette mulâtre de 6 ans. Et, de plus, un gamète typique 
de P. ovale, un croissant typique et trophozoites tenue et 
en bande. 

V. — Femmes adul tes ( m è r e s des en fan t s ) : 45. ^, 
A< 

P a r a s i t é e s en gouttes é p a i s s e s 12=;i6.7 
P a r a s i t é e s en frottis 12=26,7 
P a r a s i t é e s par des g a m é t o c y t e s 3= 6,7 

1. Trophozoites 9 = 75 
2. T r o p l i o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P. malariae 1= 8,3 
3. T r o p l i o z o ï t e s et c r o i s s a n t s + g a m è t e s de P . malariae 1= 8.3 
4. T r o p t i o z o ï t e s et croissants + scliizontes et g a m è t e s de 

P . malariae 1= 8,3 

RÉSUMÉ. 

1. P . falciparum 
2. P . falciparum + P. malariae 

P a r a s i t é e s par des g a m é o t c y t e s : 3=25 %. 

a) De P. malariae 
b) De P. falciparum+P. malariae 

9 = 75 
3 = 25 

% 

1= 8,3 
2 = 16,7 

REÏVIARQUES. — Le nombre de parasites trouvés chez les 
femmes parasitées était assez variable : en général, dans 
l'infection exclusive par des trophozoites, très rares, mais 
dans les quelques rares cas d'infection double, assez nom­
breux. 

Micro filaires. — Trouvé chez quatre femmes des 
filaires (Fil. perstans, associée, une fois, à Fil. loa). 

R é s u m é de l ' examen des no i r s de l ' a g g l o m é r a t i o n de Borna. 

Cet examen, comprenant plus de 4 0 0 noirs des âges les 
plus variés, depuis quelques semaines jusqu'à l'âge adulte, 
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nous donne un tableau complet de l'infection paludéenne 
de cette grande agglomération. Et ce tableau est celui de 
l'infection classique des régions endémiques que nous 
avons déjà esquissées à plusieurs reprises. 

VIII. — L E PALUDISME ENDEMIQUE DANS LA REGION 
DES CATARACTES (LEOPOLDVILLE-MATADI). 

La région des cataractes, ou des chutes de Livingstone, 
connue encore sous le nom de la région des monts de 
Cristal, est une savane accidentée arrosée de nombreux 
ruisseaux et rivières. L'altitude y varie de 2 0 0 à 8 0 0 mètres. 
Grosso modo on peut diviser cette région en deux parties 
inégales : la bande riveraine du fleuve, basse et chaude, 
et le reste de la contrée, plus élevée et moins chaude, sui­
vant les altitudes. 

Nous avons examiné dans cette région 951 indigènes se 
répartissant ainsi : 

A. — Agglomérations et villages riverains du fleuve : 
1. Poste de Luozi 71 
2 . Village Banza Sanda 7 5 
3. Village Kimbemba Tala 1 5 5 

301 

B. — Le long du chemin de fer Léopoldville-Matadi : 
1. Thysville 4 1 4 
2 . Kimpese 6 6 

4 8 0 

C. — Région intermédiaire entre les deux précédentes : 
1. Gombe Matadi 7 8 
2 . Timanzi 9 2 

1 7 0 
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A part deux groupes de noirs de Thysville examinés en 
juin, tous les autres furent examinés en septembre-octo­
bre, à la fin de la saison sèche. 

A. — Thysville. 

Thysville est une des plus jolies agglomérations d'Euro­
péens du Congo, située à 7 8 0 m. d'altitude. Les divers vil­
lages indigènes et camps de travailleurs et soldats se trou­
vent sur des collines environnantes. Très peu de mous­
tiques dans les habitations des Européens, mais beaucoup 
plus dans les maisons des indigènes. 

En fait d'Anophèles, c'est A. gambiae qui semble domi­
ner, mais nous y avons également capturé plusieurs autres 
espèces : A. funestiis, A. marshalli var. moucheti, A. han-
cocki et même A. mauritianus. 

Voyons à présent ce que nous y avons trouvé en fait de 
paludisme. 

1. C A M P DU C H E M I N DE FER DE T H Y S V I L L E . 

Population originaire du Bas-Congo, stabilisée depuis 
des années. Beau camp, belles maisons. Population bien 
nourrie et bien habillée. 

Enfants et un certain nombre de leurs mères examinés 
le 17 juin 1936. 

Total d ' e x a m i n é s : 115. 

I . — Nourr i ssons â g é s de 15 j o u r s à 2 mois : 8. 

(Un de 15 jours, deux de 1 mois et cinq de 2 mois.) 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 

P a r a s i t é s en frottis 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 

1. Uniquement trophozoites 

2. T r o p h o z o ï t e s + g a m é t o c y t e s de P . malariae 

% 
4 = 50 

1 = 12,5 

1 = 12,5 

3 = 75 

1 = 25 
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RÉSUMÉ. 

1. P. falciparum 
2. P . falciparum+P. malariae 
3. P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s (de P. malariae) .. 

% 
3 = 75 
1=25 
1 = 25 

R E M A R Q U E S . — Les quatre parasités étaient : 1 d'un mois 
et trois de 2 mois. Parasites très rares. 

II . — Nour r i s sons de 4 à 6 mo i s ( y c o m p r i s ) : 17. 

(Quatie de 4 à 5 mois; tous les autres de 0 mois.) 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 

1. rniquenient trophozoites 
2. 'l'rophozoites et croissants 
3. Trophozoites et c r o i s s a n t s + g a m é t e s de P. malariae 
4. T i 'ophozo ï t e s et croissants + schizontes et g a m è t e s de 

P. malariae 

13 = 76.5 
7 = 41,2 
9 = 53 

4 = 3(),cS 
7 = 53,S 
1= 7,7 

1= 7,7 

RÉSUMÉ. 

1. P. falciparum 
2. P . falciparum + P. malariae 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 9=70 %. 

a) De P. falciparum 
t>) De P. falciparum+P. malariae 

% 
11 = 84,6 
2 = 15,3 

2 = 22,2 

REMARQUES. — Parasites, en général, rares et même très 
rares. L'infection double complète fut trouvée chez un 
enfant de 4 mois. 

I I I . Nourr issons de 7 à 12 mo i s : 16. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 

1. Uniquement trophozoites 
2. Trophozoites et croissants ... 
3. Uniquement croissants 
4. Trophozoites et croissants + g a m è t e s de P. malariae 

% 
8 = 50 
6 = 37,5 
7 = 43,7 

1 = 12,5 
4 = 50 
1 = 12,5 
2 = 25 

RÉSUMÉ. 

1. P. falciparum 
2. P. falciparum + P. malariae 

% 
6 = 75 
2 = 25 



n u BAS-CONGO E T l ) U KWAIN(;0 85 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 7 = 87,2 %. 

a) De P. falciparum 
b) De P . falciparum + P. malariae 

5 = 62,5 
2 = 25 

R E M A R Q U E . — A part un cas d'assez nombreux tropho­
zoites et croissants; parasites rares. 

I V . Nourr i ssons de 14 mois à 2 ans : 18. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 

1. Uniquement trophozoites 
2. Trophozoites et croissants 
3. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P. uialariae 
4. Trophozoites et c r o i s s a n t s + g a m è t e s de P. malariae 
5. T r o p l î o z o ï t e s et croissants+schizontes de P . malariae 

RÉSUMÉ. 

1. P . falciparum 
2. P . falciparum + P. malariae 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 12=80 %. 

a) De P. falciparum 
b) De P . malariae 
c) De P . falciparum+P. malariae 

% 
15 = 83,3 
11=61,1 
12 = 66,6 

3 = 20 
7=46,6 
2 = 13,3 
2 = 13,3 
1= 6,6 

% 
10 = 66,6 

5 = 33,3 

% 

8 = 53,3 
2 = 13,3 
2 = 13,3 

R E M A R Q U E . — A part un cas de très nombreux crois­
sants, parasites raies. 

V. — E n f a n t s de 2 ans 1/2 à S ans : 24. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 

1. Uniquement trophozoites 
2. Trophozoites et croissants 
3. Uniquement croissants 
4. Schizontes et g a m è t e s de P . malariae 
5. T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de P . malariae 
6. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P. 
7. Trophozoites et c r o i s s a n t s + g a m è t e s de P . 
8. Trophozoites et croissants + schizontes 

P . malariae 

malariae ... 
malariae ... 

et g a m è t e s de 

% 
23 = 91,7 
12 = 50 
17 = 70,8 

6 = 26 
7 = 30,4 
1= 4,3 
1= 4,3 
5 = 21,7 
1= 4,3 
1= 4,3 

1= 4,3 
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RÉSUMÉ. 

1. P. falciparum 14 = 60,8 
2. P. malariae 1= 4,3 
3. P . falciparum+P. malariae 8 = 34,7 

Paras i té . s par des g a m é t o c y t e s : 17 = 73,9 %. % 
a) De P . falciparum 8 = 34.7 
b) De P . malariae 7 = 30,4 
c) De P . falciparum + P. malariae 2= 8,6 

R E M A R Q U E . — A part un cas de très nombreux gaméto­
cytes de quarte et plusieurs cas d'assez nombreux tropho­
zoites et croissants, parasites rares et même rarissimes. 

V I . — E n f a n t s de 6 à 8 ans : 6. ^, 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 5 = 83,3 
P a r a s i t é s en frottis 2 = 33,3 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 3 = 50 

1. Trophozoites 2 = 40 
2. Trophozoites et croissants 2 = 40 
3. T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de P . malariae 1=20 

RÉSUMÉ. % 

1. falciparum 4=80 
2. P. falciparum+P. malariae 1 = 20 
3. P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s (de P. malariae) 3 = 60 

R E M A R Q U E . — A part un cas de nombreux croissants, 
parasites rares. 

V I I . — Femmes adul tes ( m è r e s des en fan t s ) : 26. 
/o 

P a r a s i t é e s en gouttes é p a i s s e s 3 = 11.5 
P a r a s i t é e s en frottis 0 
P a r a s i t é e s par des g a m é t o c y t e s 2= 7.7 

1. Uniquement trophozoites 1 = 33,3 
2. Trophozoites et croissants 2 = 66.6 

R É S I M É . % 

1. P. falciparum 3 = 100 
2. P a r a s i t é e s par des g a m é t o c y t e s (croissants) 2 = 66 

R E M A R Q U E . — Parasites très rares. 

Pi la ires : 3 = 11,5 %. % 

1. F. per stans (assez nombreuses) 1= 3,8 
2. F. loa ( très nombreuses) 2= 7,7 
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R É S U M É G É N É R A L . 

1. Si le pourcentage des parasités parmi les enfants de 
toutes les catégories fut trouvé bien élevé, l'intensité de 
l'infection était, par contre, bien faible, ce qui résulte de la 
différence entre les gouttes épaisses et les frottis. 

2. A remarquer l'absence totale de P. vivax. 

3. Par contre, le pourcentage de parasités par des crois­
sants fut trouvé relativement bien élevé et dans plusieurs 
cas les croissants — parasites dans la règle bien rares •— 
étaient assez nombreux. 

C A M P DU C H E M I N DE FER DE T H Y S V I L L E . 

( D e u x i è m e examen, le 21 septembre 1936) ( i ) . 

Total d ' e x a m i n é s : 112. 

I. — Nourr i ssons de 2 ans 1/2 à 5 mois : 7. 

P a r a s i t é s 0 

II . — Nour r i s sons de 7 à 19 mo i s : 30. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s ... 

1. Trophozoites 
2. Trophozoites et croissants 
3. Trophozoites et c r o i s s a n t s + g a m è t e s de P. vtalariae 

% 
7 = 35 
0 
3 = 15 

4 = 56 
2 = 30 
l = l i . 

RÉSUMÉ. 

1. P. falciparum 6 = 86 
2. P. falciparum+P. malariae 1 = 14 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 3=43 %. % 

a) De P. falciparum 2 = 30 
h) De P. falciparum+P. malariae 1 = 14 

R E M A R Q U E . — Parasites très rares. 

(1) A part quelques « anciens », tous les e x a m i n é s cette fois-ci le 
turent pour la p r e m i è r e fois. 
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I I I . — E n f a n t s de 2 à 5 ans 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 

1. Uniquement trophozoites 
2. Trophozoites et croissants 
3. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s de P . malariae 
4. I r o p h o z o l t e s + g a m è t e s de P . malariae ... 
5. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P . malariae ... 
6. Trophozoites et croissants + schizontes et g a m è t e s 

P . malariae 
7. Trophozoites + g a m è t e s de P . malariae + schizontes 

g a m è t e s de P, vivax 

27. 

de 

et 

% 
24 = 88,8 
13 = 48 
12 = 44,4 

11 = 46 
5 = 21 
1= 4,2 
1= 4,2 
3 = 12,5 

2= 8,3 

1= 4,2 

RÉSUMÉ. 
1. P . falciparum 
2. P. falciparum + P. malariae 
3. P. falciparum+P. malariae+P. vivax 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 12 = 50% 

a) De P. falciparum 
b) De P . malariae 
c) De P . falciparum+P. malariae 
d) De P. falciparum + P. vivax 

16 = 66,6 
7 = 29,2 
1= 4,2 

% 
5 = 21 
4 = 16,6 
2= 8,3 
1= 4,2 

REMARQUES. — A part un cas d'assez nombreux croissants 
et deux cas de nombreux trophozoites, parasites très rares 
et découverts dans la moitié des cas uniquement dans les 
gouttes épaisses. Les parasites de P . vivax furent trouvés 
chez un enfant de 5 ans : 2 gamétocytes et 2 formes de 
division. 

I V , — E n f a n t s de 6 à 10 ans : 33. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 

1. Trophozoites 
2. Trophozoites et croissants 
3. Uniquement croissants 
4. T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de P. malariae ... 
5. Trophozoites et c r o i s s a n t s + g a m è t e s de P. malariae 

23 = 70 
3= 9,1 

10 = .30,3 

13 = 56,5 
5 = 21,7 
1= 4,3 
2= 8,6 
2= 8,6 

RÉSUMÉ. 
1. P . falciparum 
2. P . falciparum+P. malariae 

% 
19 = 82,6 
4 = 17,4 
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P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 10=43,5 %. 

a) De P. falciparum 
b) De P. malariae 
c) De P . falciparum+P. malariae 

R E M A R Q U E . — Parasites très rares. 

Kilaires (Fiî . îoa) : rares : 1. 

V. — Femmes adul tes ( m è r e s des en fan t s ) : 25 

P a r a s i t é e s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é e s en frottis 
P a r a s i t é e s par des g a m é t o c y t e s 

1. Trophozoites 
2. Trophozoites et croissants ... 

RÉSUMÉ. 
1. P . falciparum 
2. P a r a s i t é e s par des g a m é t o c y t e s (de P . falciparum) 

R E M A R Q U E . — Parasites rarissimes. 

F l l a i r e s (Fil. loa) : assez nombreuses: 2=8%. 

6=26,2 
2= 8,6 
2= 8,6 

% 
4 = 16 
0 
1= 4 

3 = 75 
1 = 25 

% 
4 = 100 
1 = 25 

R é s u m é d u d e u x i è m e examen d u c a m p d u c h e m i n de f e r de T h y s v i l l e 

et sa compara i son avec le r é s u l t a t du p r e m i e r examen . 

Tel quel, le résultat du deuxième examen est un peu 
bizarre : les enfants de 2 à 5 ans furent trouvés parasités 
dans une plus forte proportion que ceux de 7 à 19 mois. 
Mais comme nous l'avons dit, il s'af^issait de parasites 
extrêmement rares découverts après de longues recherches 
dans les g-outtes épaisses. Or, découvrir un ou deux tropho­
zoites dans les gouttes épaisses n'est pas si facile. D'ail­
leurs ce n'est que dans les récrions à une forte endémicité 
que l'infection atteint son apogée vers 1 an à 2 ans. Là oii 
l'intensité de l'infection est faible, les enfants s'infectent 
plus tard. 

Si l'on compare le deuxième examen, fait à la fin de la 
saison sèche (septembre) et trois mois après le premier 
examen, fait (en juin) au début de la saison sèche, nous 
constatons ceci : 
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1. Lors du deuxième examen nous avons trouvé une 
infection encore plus faible que lors du premier examen, 
ce qui est normal. Cette différence était surtout marquée 
chez les tout petits enfants, au-dessous de 6 ans. 

2. Mais qualitativement les parasites trouvés étaient 
les mêmes lors des deux examens : 

a) A part quelques rarissimes parasites de P. vivax 
dans un seul cas, uniquement P. falciparum et P. mala­
riae; 

b) Faible proportion de P. malariae, en comparaison 
avec d'autres régions; 

c) Fréquence de croissants. 

2. É C O L E DE L A M I S S I O N C A T H O L I Q U E DE T H Y S V I L L E . 

(Examen du 16 ju in 1936.) 

Garçons habitant les villages environnants. 
Total d ' e x a m i n é s : 79. 

I . — G a r ç o n s de 4 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s ... 

1. Uniquement trophozoites 
2. Trophozoites et croissants 

à 6 ans : 6. 
% 

5 = 83.3 
4 = 66,6 
2 = 33,3 

3 = 00 
2 = 40 

RÉSUMÉ. 

1. P. falciparum 
2. P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 

% . 
i=ino 
= 40 

REMARQUES. — Parasites plutôt rares. 
A noter un cas avec plusieurs « croissants » jeunes et 

ronds, formes que l'on rencontre bien rarement. 

I I . — G a r ç o n s de 7 à 8 ans : 21 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s ... 

1. Uniquement trophozoites 
2. Trophozoites et croissants 
3. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P. malariae 

17 = 
13 = 
11 = 

81 
61,9 
52,4 

6 = 35,3 
7 = 41,2 
4 = 23,5 
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R É S U M É . 

1. P. falciparum 
2. P. falciparum+P. malariae 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 11 = 64,7 %. 

a) De P . falciparum 
b) De P . malariae 

91 

13 = 76,5 
4 = 23,5 

% 
7 = 41,2 
4 = 23,5 

R E M A R Q U E . 

rares. 
I I I 

A part deux exceptions, parasites très 

— G a r ç o n s de 9 à 11 ans : 23. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 

1. Trophozoites 
2. Trophozoites et croissants 
3. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s de P . malariae ... 
4. T r o p h o z o i t e s + g a m è t e s de P. malariae 
5. Trophozoites et c r o i s s a n t s + g a m è t e s de P . malariae 

R K S I M K . 

1. P. falciparum 
2. P. falciparum+P. malariae 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 5 = 23,8 %. 

a) De P . falciparum 
b) De P . malariae 
c) De P. falciparum+P. malariae 

R E M A R Q U E . — A part deux exceptions, parasites raris­
simes. 

F i l a i r e s (F . perstans) : 2=8,6 %. 

21 = 87 
10 = 43,5 

5 = 21,7 

15 = 71,4 
3 = 14,3 
1 = 4,8 
1 = 4,8 
1 = 4,8 

18 
% 
= 85,7 

3 = 14,3 

3 
% 

= 14,3 
1 = 4,8 
1 = 4,8 

I V . G a r ç o n s de 12 ans : 11. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 

1. Trophozoites 
2. Trophozoites et croissants 
3. T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de P . malariae 

R É S U M É . 

1. P . falciparum 
2. P. falciparum+P. malariae 

10=90,9 
6 = 54,5 
3 = 27,3 
7 = 70 
2 = 20 
1=10 

9 = 90 
1 = 10 
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P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 3 = 30 %. % 
a) De P . falciparum 2=20 
b) De P . malariae 1=10 

R E M A R Q U E . — Parasites rarissimes. 
Pilaires (Fil. loa) : nombreuses: 1 = 9%. 

V. — G a r ç o n s de 15 ans : 10. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 9=90 
P a r a s i t é s en frottis 2 = 20 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 4=40 

1. Trophozoites 5 = 55,5 
2. Uniquement croissants 1 = 11,1 
3. Trophozoites et croissants 1 = 11,1 
4. T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de P . malariae 1=11,1 
5. Trophozoites + schizontes et g a m è t e s de P . malariae 1=11,1 

RÉSUMÉ. % 

1. P. falciparum 7 = 77,7 
2. P. falciparum+P. malariae 2 = 22,2 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 4=44,4 %. % 

a) De P. falciparum 2 = 22,2 
b) De P . malariae 2=22,2 

R E M A R Q U E . — Parasites rarissimes : 1-2. 
Pi la ires [F. perstans) : 2=20%. 

% V I . — G a r ç o n s de 17 ans ( jeunes adul tes) : 8. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 3 = 37,5 
P a r a s i t é s en frottis 1=12,5 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 2 = 25 

1. Trophozoites 1=33,3 
2. Trophozoites et croissants 1=33,3 
3. G a m é f o c y t e (un seul) de P. malariae 1=33,3 

1. P . falciparum 2 = 66,6 
2. P . malariae 1 = 33,3 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 2=66,6%. % 

a) De P. falciparum 1 = 33,3 
b) De P . malariae 1 = 33,3 

R E M A R Q U E . — Parasites rarissimes : 1-2. 
Pi la ires {Fil. loa) : 2 = 25 %. 
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R é s u m é de l ' examen de l ' É c o l e de la Miss ion ca tho l ique de T h y s v i l l e . 

Le tableau tel quel, sans les (( remarques », aurait pu 
donner une idée erronée de l'infection. En effet, le 
pourcentage de parasités est bien élevé dans toutes les 
catégories et même chez les adolescenis âgés de 12 et de 
15 ans. Mais il n'en était pas de même en ce qui concerne 
le nombre de parasites chez les parasités, en d'autres ter­
mes, — de l'intensité de l'infection. Parce que, à part 
quelques très rares exceptions, il s'agissait toujours de 
très rares parasites, parfois d'un ou de deux tropho­
zoites découverts après de longues recherches dans les 
trois gouttes épaisses. 11 en était surtout de même quand 
il s'agissait de parasites autres que les trophozoites : crois­
sants, schizontes et gamètes de P. malariae. En fait de 
schizontes de P. malariae, il s'agissait toujours d'une ou 
de deux formes de division. Nous n'avons pas vu de jeunes 
schizontes. 

É C O L E DE L A M I S S I O N C A T H O L I Q U E DE T H Y S V I L L E . 

{ D e u x i è m e examen, le 17 septembre 1936.) 

Total d ' e x a m i n é s : 108. 

I . — E n f a n t s de 5 à 6 ans : 16. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 7 = 43.7 
P a r a s i t é s en frottis "4 = 25 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s •'»=25 

1. Trophozoites ^ = ̂ ^ 
2. Uniquement croissants 2 = 28.6 
3. Trophozoites et croissants 1 = 14.3 
4. Trophozoites et croissants + g a m è t e s de P. malariae 1=14.3 

R É S U M i l % 

1. P. falciparum 6 = 83.3 
2. P. falciparum+P. malariae 1 = 14.3 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 4 = 57 %. % 
a) De P. falciparum 3 = 43 
b) De P. falciparum+P. malariae 

R E M A R Q U E . — Parasites très rares. 

1 = 1 



94 L E PALUDISME ENDEMIQUE 

IL — E n f a n t s de 7 à 8 ans : 26. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 

1. 'I r o p h o z o ï t e s 
2. T r a p h o z o ï t e s et croissants 
3. ScJiizonte (une seule, formes de division) de P. malariae 
i. T r o p h o z o ï t e s + g a m é t o c y t e s de P. malariae 
• T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P . malariae ... 0 

19 = 73 
4 = 15,4 
4 = 15,4 

14 = 73,7 
2 = 10,5 
1 = 5,2 
1 = 5,2 
1 = 5,2 

16 
% 

= 84,2 
1 = 5,2 
2: = 10,5 

2. 
% 

= 10,5 
2: = 10,5 

RÉHIIMÉ. 

1. P . falciparum 
2. P . malariae 
3. P . falciparum + P. malariae 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 4 = 21,1 %. 
a) De P . lalciparuiii 
b] De P. malariae 

REMARQUE. — Parasites rarissimes : 1-2 dans 3 gouttes 
épaisses. 

III. — G a r ç o n s de 9 à 11 ans : 16. „, 
/o 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 12 = 75 
P a r a s i t é s en frottis 1= 6,2 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 2=12,5 

1. Trophozoites 10 = 83,3 
2. Trophozoites et croissants+ schizontes de P. malariae 1= 8,3 

T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P. malariae 1= 8,3 3 

= 16,6 

% 

RÉSUMÉ. % 
1. P. falciparum 10=83,3 
2. P . falciparum. + P. malariae 2 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 2 = 16,6 %. 

a) De P . falciparum 1= 8,3 
h) De P . malariae 1= 8,3 

REMARQUE. — Parasites rarissimes. 
Pilaires {Fil. loa) • 1=6,2 %. 

IV. — G a r ç o n s de 12 ans : 18. „, 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 7=39 
P a r a s i t é s en frottis 0 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 3=16,6 
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% 

1. Trophozoites 4=57 
2. Croissants 1 = 14,5 
3. Trophozoites et croissants+ schizontes de P. malariae 1=14,5 
4. Trophozoites et croissants+schizontes de P. vivax 1=14,5 

RÉSUMÉ. % 

1. P. falciparum 5 = 70 
2. P. falciparum + P. malariae 1 = 14,5 
3. P. falciparum+P. vivax 1 = 14,5 
4. P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s (de P . falciparum) 3 = 41 

REMARQUE. — Parasites rarissimes. En fait de parasites 
de P. vivax, il s'agissait de deux jeunes schizontes trouvés 
dans les trois gouttes épaisses. 

V. — G a r ç o n s de 14 ans : 10. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s . . . 
P a r a s i t é s en frottis 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 

Trophozoites (rarissimes) 
Pi la ires (Fil. loa) 

4 = 40 
0 
0 

4 = 100 
3 = 30 

R é s u m é d u d e u x i è m e examen 

de l ' É c o l e de l a M i s s i o n c a t h o l i q u e de T h y s v i l l e et compara i son 

avec le r é s u l t a t d u p r emie r examen . 

Le deuxième examen a eu lieu trois mois après le pre­
mier, en septembre au lieu de juin, à la fin de la saison 
sèche au lieu du début de cette dernière. 

En comparant les résultats des deux examens on con­
statera que la proportion des parasités fut trouvée l)eau-
coup plus faible en septembre qu'en juin, ce qui est tout 
à fait normal pour une contrée à deux saisons bien nettes. 
Et nous ajouterons — ce qui résulte déjà des « remarques » 
et de la disproportion entre les gouttes épaisses et les 
frottis — que les parasites étaient encore plus rares lors 
du deuxième examen que lors du premier. 

Nous ferons, enfin, remarquer que, à part le seul cas 
aberrant de deux jeunes schizontes de P. vivca, nous 
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n'avons trouvé, lors des deux exannens, que P. falciparam 
avec P. malariae, la deuxième espèce dans une proportion 
notablement plus faible que d'habitude. 

R é s u m é de l ' examen des n o i r s de T h y s v i l l e . 

Aussi bien chez les petits enfants que chez les plus 
g-rands, on peut constater une contradiction apparente 
entre la proportion de parasités — forte — et l'intensité de 
l'infection — faible. Contradiction apparente, disons-nous, 
et dépendant uniquement de la diuée de l'examen des... 
préparations et surtout des s-outtes épaisses. 

Comparativement il s'agit donc d'une endémicité assez 
faible. Pratiquement, pas de P. vivax et relativement peu 
de P. malariae. 

B. — Ecole des Sœurs de Kimpese. 

Kimpese est une agglomération assez importante d'Eu­
ropéens et de noirs se trouvant sur la ligne du chemin de 
fer, à 450 m. d'altitude. Nombreux petits ruisseaux. Nous 
y avons couché une seule nuit, et aussi bien le soir que le 
matin nous avons capturé quelques A. funestus et A. maii-
ntianns, ce qui ne veut évidemment pas dire qu'il n'y 
existe pas d'autres Anophèles, — surtout A. gambiae, — 
mais ce qui veut dire que les Anophèles ne sont pas rares 
à Kimpese. Nous y avons examiné, le 30 septembre, les 
enfants de 1' 

É C O L E DES S Œ U R S DE L A M I S S I O N C A T H O L I Q U E . 

Total d ' e x a m i n é s : 66. 

I. — E n f a n t s au-dessous d ' u n an : 3. 

(Tîn de 1 mois, un de 3 et un de 8 mois.) 
% 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 1=,33,3 
P a r a s i t é s en frottis 1 = 33.3 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 0 

1. Trophozoites (l'enfnnt de 8 mois) 1=100 
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II. — E n f a n t s de 3 à 6 ans : 4. „ 
% 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 4=100 
P a r a s i t é s en frottis 2 = 50 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 2 = 50 

1. Trophozoites 2 = 50 
2. Trophozoites et croissants 2 = 50 

Parasites assez nombreux et chez un des enfants nom­
breux croissants. 

III. — F i l l e» de 8 à 12 ans : 53. 

P a r a s i t é e s en gouttes é p a i s s e s 12 = 22,6 
P a r a s i t é e s en frottis 5= 9,4 
P a r a s i t é e s par des g a m é t o c y t e s 0 

1. Trophozoites 12 = 100 

N.B. — A part deux exceptions, parasites rarissimes : 
1-2-3 trophozoites. 

Pi la ires (F . perstans) : t r è s rares : 8=15 %. 

IV. — Jeunes f i l l e s de 16 et 17 ans : 6. 

P a r a s i t é e s en gouttes é p a i s s e s 0 
P a r a s i t é e s en frottis 0 

R é s u m é de l ' examen des en fan t s de l ' É c o l e des S œ u r s de Kimpese 

et quelques commenta i r e s . — C o n s i d é r a t i o n s . 

Le résultat de cet examen peut être résumé en trois 
mots : infection très faible. Très faible proportion de 
parasités à de très rares parasites uniquement de P. falci­
parum. Ce résultat est d'autant plus bizarre que les Ano­
phèles ne semblent pas manquer à Kimpese. En cherchant 
la clé de cette énigme nous avons pensé à une éventuelle 
influence de quinine préventive. Depuis quelques années 
on a introduit au Congo la distribution de quinine dans 
certaines écoles et consultations pour nourrissons. Certes, 
nous avions pu nous convaincre mainte fois que cette qui-
ninisation, comme elle est en général pratiquée, c'est-

7 
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à-dire sporadiquc et sans surveillance effective, ne sert pas 
à grand'chose. Mais, enfin, sait-on jamais ? Peut-être 
qu'à Kimpese il en était autrement. Or, nous n'avions 
aucune souvenance à ce sujet. Pour tirer la question au 
clair nous avons écrit à la Sœur Supérieure de Kimpese, 
et voici un extrait de la réponse reçue : 

« Oui, de temps en temps nous donnons quelques jours 
0,25 de quinine à chaque élève, par exemple, quand plu­
sieurs cas de fièvre se présentent. Mais justement vous dire 
que quand vous êtes venus nous en avions donné, j'en 
doute. Je crois qu'il y avait plus d'un mois qu'elles n'en 
avaient reçu. Elles en reçoivent ainsi à peu près quatre 
fois par an durant une semaine, et lorsqu'elles ont des 
accès, — alors injection de quinine. Comme cela nous 
diminuons beaucoup les accès. » 

11 est donc peu probable que la faible infection palu­
déenne soit due à cette quininisation. 

Ce n'est que l'examen d'un plus grand nombre de noirs 
(le plusieurs groupements qui pourrait nous donner une 
idée exacte du degré de i'endémicité paludéenne dans 
cette localité. 

C. — Le paludisme dans les agglomérations riveraines 
du fleuve. 

Comme nous l'avons dit plus haut, nous avons examiné 
au bord du fleuve deux villages et un certain nombre 
d'enfants de l'agglomération de Liiozi. Ce n'est que dans 
un de ces villages (Kimbemba Tala) que nous avons passé 
deux jours et avons pu capturer quelques Anophèles : 
A. gamhiae, A. funestus et A. nili. Dans les deux autres 
endroits nous n'avons séjourné que juste les quelques 
heures nécessaires pour les prises de sang. Mais les trois 
localités en question sont toutes proches d'une des autres 
et se trouvent donc dans les mêmes conditions : môme 
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climat chaud el assez humide et même répartition ano-
phéline. 

Passons à présent aux constatations paludéennes faites 
dans ces trois localités. 

1. POSTE DE L U O Z i . A U BORD DU F L E U V E . 

(4 octobre 1936.) 

(Enfants de plusieurs petits villages environnants: Beta, 
Loango, Kikungu et du poste même.) 

Total d ' e x a m i n é s : 71. 

I . — E n f a n t s de 3 semaines à 6 mois : 12. 

P a r a s i t é s en sonttes é p a i s s e s . . . 
P a r a s i t é s en frottis 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 
Hypertrophie s p l é n i q n e 

1. Trophozoites 
2. Trophozoites et croissants 
3. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s de P . malariae 
4. T r o p h o z o ï t e s - t - g a m è t e s de P. malariae ... 
5. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P. malariae 

RÉSIMK. 

1. falciparum 
2. P . falciparum.+P. malariae 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 6=60 %. 

a) n e P. falciparum 
b) De P. malariae 

% 

10 = 83,3 
10 = 83,3 
6 = .50 
7 = 50,8 

3 = 30 
3 = 30 
1 = 10 
1 = 10 
2 = 20 

% 
6 = 00 
4=40 

% 
3 = 30 
3 = 30 

Ri:%i\iuH i:s. — Sur ces 12 ciifaiits, 1 était âgé de 
3 semaines, 2 de 3 mois, 2 de 4 mois et 7 de 6 mois. Les 
2 négatifs étaient celui de 3 semaines et 1 de 6 mois. Sur 
11 enfants de 3 à 6 mois on a donc trouvé 10 parasités 
= 91,1 %. Chez les 2 enfants de 3 mois on a déjà trouvé des 
parasites de P. malariae. A noter qu'un de ces deux enfants 
était fébrile, mais les parasites étaient plus ou moins les 
mêmes (infection double) chez tous les deux. Chez tous les 
enfants les parasites étaient assez nombreux, accompagnés, 
chez quelques-uns, d'une forte anémie. 
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H y p e r t r o p h i e s p l é n i q u e . 

Rate h y p e r t r o p h i é e (de 1 1/2 à 2 travers de doigt) : 7 = 50,8 %. 

REMARQUES. — Pas trouvé d'hypertrophie chez les deux 
enfants négatifs; donc 7 hypertrophies sur 10 parasités 
= 70 %. Les trois enfants parasités sans hypertrophie splé­
nique étaient : 1 de 4 mois (P. falciparam), 6 de 6 mois 
(P. falciparum) et 1 de 6 mois (infection double). 

II. E n f a n t s de 7 m o i s à 2 ans : 29. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 
Hypertrophie s p l é n i q u e 

1. Trophozoites 
2. Trophozoites et croissants 
3. T r o p h o z o i t e s + g a m è t e s de P. malariae 
4. Trophozoites+schizontes et g a m è t e s de P . malariae 
5. Trophozoites et croissants + schizontes et g a m è t e s de 

P . malariae 
6. Trophozoites + schizontes de P. malariae + schizontes et 

g a m è t e s de P . vivax 
7. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P . ?naiariae +schi­

zontes et g a m è t e s de P . vivax 
8. Trophozoites et croissants + schizontes et g a m è t e s de 

P. malariae + g a m è t e s de P . vivax 
9. Infection triple c o m p l è t e 

28 = 96,6 
28 = 96,6 
25 = 86.2 
23 = 79.3 

3 = 11,1 
4 = 14,3 
1= 3,6 

7 = 25 

1= 3,6 

1= 3,6 

3,6 
11,1 

R ï î s u M r . 

1. F. falciparum 
2. P. falciparum+P. malariae 
3. Infection triple 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 25 = 89,3 %. 

a) De P. falciparum 
b) De P. malariae 
c) De P. falciparum + P. malariae 
ri) De P: malariae+P. vivax 
e) De P . vivax 
f ) De P . falciparum+P. malariae+P. vivax... 

% 
7=25 

15 = 53,6 
6 = 21,4 

% 
4 = 14,3 
8 = 28,6 
7 = 25 
1= 3,6 
1= 3,6 
4 = 14,3 

REMARQUES. — 1. Dans les 6 cas d'infection triple, soit 
de P. vivax, il s'agissait d'enfants âgés de 1 à 2 ans. 

2. Les parasites étaient dans la règle très nombreux. 
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même les croissants, et chez plusieurs enfants on trouva 
une forte anémie habituelle. 

3. A noter la faible proportion de parasités uniquement 
par des trophozoites et même par des trophozoites et crois­
sants, c'est-à-dire uniquement par P. falciparum. 

H y p e r t r o p h i e s p l é n i q u e . 

Cliez le seul enfant (âgé de 2 ans) négatif la rate fut 
également trouvée normale. Sur les 28 enfants parasités 
l'hypertrophie splénique fut trouvée chez 23 = 83,1 %. 
L'hypertrophie splénique constatée allait d'un travers de 
doigt jusqu'à l'ombilic. Cette dernière hypertrophie, vraie 
splénomégalie, fut trouvée chez trois enfants : 

1. Agé d'un an : P. falciparum + P. malariae. 
2. Agé de 2 ans : P. falciparum (uniquement tropho­

zoites). 
3. Agé de 2 ans : Infection triple complète avec de 

nombreux parasites (dénombré, par exemple, 34 crois­
sants, dans les gouttes épaisses). 

Les cinq enfants parasités sans hypertrophie splénique 
étaient : 

1. Un de 7 mois (P. falciparum + P. malariae). 
2. Un de 8 mois (P. falciparum). 
3. Un de 1 1/2 an (infection triple). 
4 et 5. Deux de 2 ans (infection double). 

R É S U M É . — L'index splénique fut trouvé plus faible que 
l'index parasitaire. L'hypertrophie splénique ne semble 
pas dépendre de l'espèce malarienne. 

I I I . — E n f a n t s de 2 ans 1/2 à 5 ans : 30. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 30 = 100 
P a r a s i t é s en frottis 30 = 100 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 24 = 80 
Hypertrophie s p l é n i q u e 25 = 83,3 
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1. Trophozoites 
2. Trophozoites et croissants 
3. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P. malariae .. 
4. Trophozoites et eroissants+schizontes de P . malariae .. 
5. Trophozoites et c r o i s s a n t s + g a m è t e s de P. malariae .. 
6. Trophozoites et croissants + schizontes et g a m è t e s 

P. malariae 
7. Trophozoites et croissants + schizontes et g a m è t e s 

P. vivax 
8. Trophozoites et eroissants+schizontes de P. matariae+schi 

zontes de P . vivax 

9. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P . malnriae+schi 
zontes et g a m è t e s de P. vivax 

10. Infection triple c o m p l è t e 

de 

de 

% 
6 = 20 
4 = 18,3 
8 = 2U,6 
1= 3,3 
1= 3,3 

5 = 16,6 

1= 3,3 

1= 3,3 

1= 3,3 
2= 6,0 

RÉSUMK. 

1. / ' . falciparum 
2. P. falciparuni+P. malariae 
3. P . falciparuvi+P. vivax 
4. Infection triple 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 24 = 80%. 
a) De P. falciparum 
f)) De P. malariae 
c) De P . falciparum+P. malariae 
d) De P. vivaœ 
e) De P. malariae+P. vivax 
f ) De /'. falciparum + P. malariae + P. vivax 

10 = 33,3 
15 = 50 

1= 3,3 
4 =-.13,3 

% 
6 = 20 
8 = 26,6 
6 = 20 
1= 3,3 
1= 3.3 
2= 6,6 

REMARQUES. — Parasites tantôt rares, tantôt nombreux. 
Trouvé plusieurs cas d'anémie plus ou moins forte et plus 
ou moins variée. A noter dans un cas d'infection triple, 
parmi les parasites de P. vivax, plusieurs parasites 
typiques de P. ovale : par exemple, formes de division à 
8 mérozoïtes, globules aux bords frangés, etc. 

H y p e r t r o p h i e s p l é n i q u e : 25 = 83.3 % . 

Degré de l'hypertrophie : de 1/2 à 4 travers de doigt. 
Dans les quatre cas d'infection triple l'hypertrophie de la 
rate était respectivement d'un doigt (4 ans), de 2 doigts 
(4 ans), de 3 doigts (3 ans) et de 4 doigts (3 ans). 
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R É S U M É . — Le même que pour la série précédente : 
l'index spléniquc fut trouvé sensiblement plus faible que 
l'index parasitaire. 

R É S U M É T O T A L . 

Sur 71 enfants âgés de 3 semaines à 5 ans, trouvé 
68 parasités = do,S %. Chez ces mêmes enfants, trouvé une 
rate hypertrophiée 55 ioh=78,9 %. Infection très forte. 
Très forte proportion de P.malariae, de P. vivax, d'infec­
tion double et d'infection triple. Forte proportion de para­
sités par de nombreux gamétocytes variés. Infection rap­
pelant celle du Mayumbe, c'est-à-dire extrêmement intense. 

2. V I L L A G E K I M B E M B A T A L A ( M A N I A N G A ) . 

A 1 km. de la rive du fleuve Congo, vis-à-vis du poste 
de Luozi. 

B. — Village à Bilharziose vésicale. Examiné le 
2 octobre 1936. 

Total d ' e x a m i n é s : 155. 

I . ~ Nourr issons de 15 j o u r s à 3 mo i s : 4. 

(Un de 15 .jours, un de 1 mois 1/2, uu de 2 et un de 3 mois.) 

P a r a s i t é s 0 

Rates h y p e r t r o p h i é e s 0 

I I . — Nourr i ssons de 6 mois à 2 ans ( y c o m p r i s ) : 15. „, 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 13 = 86,6 

P a r a s i t é s en frottis 13=86,6 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 13=86,6 

1. T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de P. malariae 2 = 15,3 

2. T r o p h o z o ï t e s + schizontes et g a m è t e s de P. malariae 3 = 23 
3. Trophozoites et c r o i s s a n t s + g a m è t e s de P . malariae 1= 7,7 

4. Trophozoites et croissants + schizontes et g a m è t e s de 
P. malariae 5 = 38,4 

5. Infection triple c o m p l è t e 2=15,3 
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RÉSUMÉ. 

1. P. falciparum+P. 
2. Infection triple 

malariae 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 13 = 100%. 
a) De P . malariae 
b) De P . falciparum + P. malariae 
c) De P. falciparum+p. malariae+P. vivax... 

% 
11 = 84,6 
2 = 15,3 

% 
5 = 38,4 
6 = 46,1 
2 = 15,3 

REMARQUES. — Parasites, en général, nombreux dans 
les gouttes épaisses et plus rares dans les frottis. Plusieins 
cas de nombreux gamétocytes et de schizontes adultes 
(formes de division) de P. malariae. 

Les deux enfants à l'infection triple étaient : un de 
1 1/2 an; l'autre, d'un an, fébrile au moment de la prise 
de sang. Plusieurs cas d'anémie plus ou moins accentuée 
et variée. A noter la grande proportion (100 %) d'infection 
mixte et la même proportion (également 100 %) de para­
sités par des gamétocytes. 

Rates h y p e r t r o p h i é e s (d'un à deux travers de doigt) : 13= 86,6 %. 

N. B. — L'index splénique est donc ici le même que 
l'index parasitaire; mais tandis qu'il s'agissait d'une hyper­
trophie splénique légère, los parasites étaient, par contre, 
nombreux et variés. 

I I I . Enfan t s de 2 ans 1/2 à S ans : 29. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 28 = 97 
P a r a s i t é s en frottis 28 = 97 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 23 = 80 

1. Trophozoites 5 = 17,8 
2. Trophozoites et croissants 9 = 32,1 
3. T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de P. malariae ... 5 = 17,8 
4. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P . malariae 2 = 7,1 
5. Trophozoites et c r o i s s a n t s + g a m è t e s de P . malariae 3 = 10,7 
6. I r o p h o z o ï t e s et croissants + schizontes et g a m è t e s de 

P. malariae 
et g a m è t e s de 

2 = 7,1 
7. ' f r o p h o z o ï t e s et croissants + schizontes et g a m è t e s de 

7,1 

P. malariae + g a m è t e s de P . viva.x ... 1 = 3,5 
8. Infection triple c o m p l è t e 1 = 3,5 
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RÉSUMÉ. % 
1. P. falciparum 14 = 50 
2. P . falciparum+P. malariae 12 = 42,8 
3. Infection triple 2= 7,1 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 23 = 82 %. % 
a) De P . falciparum 9 = 32,1 
b) De P . malariae 7=25 
c) De P. falciparum + P. malariae 5=17,8 
d) De P . falciparum+P. malariae+P. vivax 2= 7,1 

REMARQUE. •— Parasites beaucoup plus rares que dans la 
série précédente. 

% 

Rates h y p e r t r o p h i é e s (hypertrophie faible : d'un à deux 
doigts) 22 = 78,5 

N.B. — Chez sept parasités la rate fut trouvée nor­
male. Par contre, chez le seul négatif la rate était un peu 
hypertrophiée (d'un travers de doigt). 

I V . — E n f a n t s de 6 à 10 ans : 32. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 31 = 97 
P a r a s i t é s en frottis 24 = 75 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 20 = 62,5 

1. Trophozoites 10=32,2 
2. Trophozoites et croissants 5=16,1 
3. T r o p h o z o ï t e s + schizontes de P . malariae 1= 3,2 
4. T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de P . malariae 2= 6,4 
5. T r o p h o z o ï t e s + schizontes et g a m è t e s de P. malariae 1= 3,2 
6. Trophozoites et c r o i s s a n t s + g a m è t e s de P. malariae 3= 9,6 
7. Trophozoites et croissants + schizontes et g a m è t e s de 

P . malariae 1= 3,2 
8. Trophozoites et croissants+schizontes de P . vivax 3= 9,6 
9. Trophozoites et c r o i s s a n t s + g a m è t e s de P . vivax 1= 3,2 

10. T r o p h o z o ï t e s + schizontes et g a m è t e s de P. ma.lariae + schi-
zontes de P . vivax 2= 6,4 

11. Infection triple c o m p l è t e 6,4 

RÉSUMÉ. % 

1. p . falciparum 15 = 48,4 
2. P. falciparum+P. malariae 8 = 25,8 
3. P. falciparum+P. vivax 4 = 13 
4. P . falciparum+P. malariae+P. vivax 4 = 13 
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P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 20 = 64,5 %. 
a) De P . falciparum 
b) De P . malariae 
c) De P . falciparum+P. malariae ... 
d) De P . falciparum+P. vivax 
e) De P. falciparum+P. malariae+P. vivax. 

/o 

8 = 25,8 
5 = 16,1 
4 = 13 
1= 3,2 
2= 6,4 

REMARQUES. — Parasites, malgré leur variété, rares et 
même, bien souvent, rarissimes. A noter les huit cas de 
P. vivax (en association avec les deux autres espèces), 
espèce rare, en général, et au-dessus de 5 ans, en particu­
lier. Mais il s'agissait tantôt d'un schizonte de P. vivax, 
tantôt d'un gamétoeyte, ou des deux, décelés après de 
longues recherches et surtout dans les gouttes épaisses, 
parmi les parasites, également rares d'ailleurs, des autres 
espèces. 

Ces rarissimes parasites de P. vivax furent trouvés chez : 

1. Deux enfants de 6 ans : rates hypertrophiées de 1 et 
de 2 doigts; 

2. Deux enfants de 7 ans : rate normale chez un et im 
peu hypertrophiée (un doigt) chez l'autre; 

3. Trois enfants de 8 ans : rate normale chez deux et 
hypertrophiée (2 doigts) chez le troisième; 

4. Un enfant de 10 ans : rate hypertrophiée de 2 doigls. 
Bates h y p e r t r o p h i é e s (de 1 à 2 doigts) : 10 = 32,2 %. 

Index splénique donc beaucoup plus faible que l'index 
parasitaire. L'unique négatif avait une rate normale. 

V. — G a r ç o n s et f i l l e s de 12 à 13 ans : 19. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s ... 17= 89,4 
P a r a s i t é s en frottis ... 10= 52,6 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s ... 8 = 42 

1. Trophozoites ... 8 = 47 
2. Trophozoites et croissants ... 3 = 17,6 
3. T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de P. malariae ... 1 = 5,9 
4. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P. malariae ... ... 1 = 5,9 
5. Trophozoites et c r o l s s a n t s + g a m è t e s de P . malariae ... ... 1 = 5,9 
6. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s de P . vivax ... 1 = 5.9 
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7. Trophozoites et c r o i s s a n t s + g a m è t e s de P . vivax 1= 5,9 
8. Trophozoites et croissants + schizontes et g a m è t e s de 

P. malariae + g a m è t e s de P. vivax 1= 5,9 

RÉSUMÉ. % 

1. P. falciparum 11 = 64,7 
2. P. falciparum+P. malariae 3 = 17,6 
3. P. falciparum+P. vivax 2 = 11,7 
4. P. falciparum+P. malariae+P. vivax 1= 5,9 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 8 = 47%. % 
a) De P . falciparum 3 = 17,6 
b) De P. malariae 2 = 11,7 
c) De P . falciparum+P. malariae 1= 5,9 
d) De P. falciparum+P. vivax 1= 5,9 
e) De P. falciparum+P. malariae+P. vivax 1= 5,9 

REMARQUES. — Parasites très rares, ce qui résulte déjà 
de la différence entre les gouttes épaisses et les frottis. 
A noter la persistance de P. vivax chez cette catégorie de 
vrais jeunes gens : chez un de 12 ans et chez deux do 
16 ans. Il s'agissait, il est vrai, de rarissimes parasites : 
d'un ou deux schizontes et d'un ou deux gamétocytes. 
N'empêche que la fréquence et la persistance de P. vivax 
dans le village de Kimbemba est un phénomène peu com­
mun. Chez l'âgé de 12 ans nous avons trouvé un gamé-
tocyte de P. vivax typique à tous les points de vue pour 
P. ovale : globule ovalaire aux bords déchiquetés, para­
site ovalaire, etc. 

V I . — H o m m e s adul tes : 21. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 

1. Trophozoites 
2. Trophozoites et croissants 
3. Schizontes et g a m è t e s de P. malariae 

% 
7 = 33,3 
1= 4,7 
2= 9,5 

5 = 71,4 
1=14,3 
1 = 14,3 

RÉSUMÉ. %, 

1. P. falciparum 6 = 85,7 
2. P. malariae 1 = 14,3 
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P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 
a) De P. falciparum 
b) De P . malariae 

2 = 28,6 %. % 
1 = 14,3 
1 = 14,3 

REMARQUE. — Parasites rarissimes : 1-2-3 trophozoites, 
un croissant, une forme de division et un gamétocyte de 
P. malariae. 

V I I . Femmes adul tes ( m è r e s des enfan t s et au t res) : 35. 

P a r a s i t é e s en gouttes é p a i s s e s ... 
P a r a s i t é e s en frottis 
P a r a s i t é e s par des g a m é t o c y t e s ... 
Trophozoites 
Trophozoites et croissants 
Schizontes (forme de division) de P. malariae 
T r o p h o z o i t e s + g a m è t e s de P . malariae 
Infection triple c o m p l è t e 

% 
= 54,3 
= 20 

8,5 
78 
5,2 
5,2 
5,2 
5,2 

RKSUMK. 

1. P. fiilciparuiii 
2. P. malariae 
3. P. falciparum+P. malariae 
4. P. falciparuia+P. malariae+P. vivax 

P a r a s i t é e s par des g a m é t o c y t e s ; 3=15,7%. 

0) De P . falciparum 
b) De P. malariae 
c) De P. falciparmn + P. malariae + P. vivax... 

16 = 84,2 
1= 5,2 
1= 5,2 
1= 5,2 

% 
1= 5,2 
1= 5,2 
1= 5,2 

REMARQUES. — A part le cas peu ordinaire d'une infec­
tion triple chez une femme adulte (mère de plusieurs 
enfants), les parasites étaient extrêmement rares : 1-2-3 
trophozoites, un croissant, une forme de division et un 
gamétocyte de quarte. Dans le cas exceptionnel, les para­
sites étaient assez nombreux dans les gouttes épaisses; 
mais dans le frottis on ne découvrit que 3 parasites : 
1 trophozoïle, 1 gamétocyte de quarte et une forme de 
division de tierce bénigne, un parasite par espèce... 

On remarquera que la proportion de parasités était 
beaucoup plus grande chez les femmes que chez les 
hommes. Nous n'en tirerons toutefois pas de conclusions 
trop hâtives. 
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Pilaires. — Chez deux femmes nous avons trouvé des 
filaires. Chez une il s'agissait de quelques Fil. perstans. 
Mais les filaires de l'autre étaient très grandes, avec une 
grande gaine et avaient l'aspect de F. bancrofti. 

R é s u m é de K i m b e m b a T a i a . 

Ce qui frappe dans le village de Kimbemba, c'est non 
seulement la forte proportion de P. vivax, mais aussi et 
surtout la persistance de cette espèce jusqu'à l'âge adulte, 
tout en diminuant toutefois. 

A part cela, la proportion de parasités et celle des 
diverses espèces paludéennes chez les enfants est à peu 
près la même qu'à Luozi, c'est-à-dire très forte. L'inten­
sité de l'infection, c'est-à-dire le nombre de parasites chez 
les parasités, fut toutefois trouvée moindre à Kimbemba 
qu'à Luozi. 

H y p e r t r o p h i e s p l é n i q u e . 

Sur 76 enfants âgés de 6 à 10 ans une légère hyper­
trophie splénique (d'un à deux doigts) fut trouvée chez 
45 = 60 %, tandis que le nombre de parasités était de 
72 = 95 %. Sur 44 enfants âgés de 6 mois à 5 ans la même 
légère hypertrophie .splénique fut trouvée chez 35 = 80 %, 
tandis que le nombre de parasités était de 41 = 94 %. 

3. V I L L A G E DE BANZA SANDA ( M A N I A N G A ) . 

( E x a m i n é le 5 octobre 1936.) 

A 1 km. de la rive du fleuve Congo, vis-à-vis de Luozi 
et à environ 5 km. en aval de Kimbemba. 

Total d ' e x a m i n é s : 75. 

I . — Nour r i s sons de 16 à 12 mois : 8 (M o/ 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 7 = 87,5 
P a r a s i t é s en frottis 7=87,5 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 7 = 87.5 

(1) L e seul nourrisson â g é de quatre mois fut t r o u v é indemne de 
parasites et avec une rate normale. 
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% 
1. Trophozoites et croissants 2=;î .6 
i. Trophozoites+schizontes et gamètes de P. inalariae 2 = 28,6 
3. Trophozoites et croissants + schizontes et gamètes de 

P. malariae 2 = 28,6 
•4. Trophozoites + schizontes de P. iiinUirUit' + schizontes et 

gamètes de P. vivax 1 = 14,3 

HKsr.MK. % 

1. ]>. Jalciparum 2 = 28,6 
2. P. falciparum +P. malariae 4 = 57,3 
3. falciparuni+P. nialariae+P. vivax 1=14,? 

Parasités par des gamétocytes : 7=100 %. % 
a) De P. falciparum 2 = 98 6 
Ö) De P. malariae •> = 28'6 
c) De P. falciparuvi +P. malariae 2 = 28 0 
d) De P. vivax j ~u H 

R E M A R Q U E . — Parasites, on g é n é r a l , assez nombreux. 

% 
Bates hypertrophiées (hypertrophie bien faible d'un à deux 

doigts) 5 = 62.5 

Le seul enfant non paras i té avait une rate normale. 
Done, deux paras i tés sans hypertrophie s p l é n i q n e . 

II . Nourrissons de 1 à 2 ans : 8. 
/n 

Parasités en gouttes épaisses 8 = 100 
Parasités en frottis 8 = 100 
Parasités par des gamétocytes 5 = 62,5 

1. Trophozoites 2 = 25 
2. 'i'rophozoïtes+schizontes de P. malariae 1 = 12,5 
3. Trophozoites+schizontes et gamètes de P. malariae 3 = 37,5 
4. Trophozoites et croissants + schizontes et gamètes de 

P. malariae 

r ! > ; M F . 

1. P. falciparum 
2. P. falciparum.+P. malariae 

Parasités par des gamétocytes: 5 = 62.5%. 
a) De P. malariae 
b) De P. falciparum + P. malariae 

2^25 

2 = 25 
6 = 75 

3 = 37,5 
2 = 25 
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R E M A R Q U E . — Parasites tantôt nombreux et tantôt assez 
rares. Plusieurs cas d ' a n é m i e . 

/o 
Rates hypertrophiées (d'un à deux doigts) 7 = 87,5 

Donc, un paras i té avec une rate normale (très nombreux 

trophozo ï tes avec un schizonte de P . rnalariae). 

I I I . — Enfants de 2 ans 1/2 à S ans : 17. 

Parasités en gouttes épaisses. 
Parasités en frottis 

Tropliozoïtes 
Iropliozoïtes et croissants 

17 = 100 
17 = 100 

Parasités par des ganiétocytes 16 = 94,] 

1= 6 
3 = 17,6 

H, '['rophozoïtes+schizontes et gamètes de P. rnalariae 7=11,2 
4. Trophozoïtes et croissants+gamètes de P. rnalariae 2 = 11,8 
5. Trophozoïtes et croissants + schizontes et gamètes de 

I'. rnalariae 3 = 17,6 
6. Trophozoïtes+schizontes et gamètes de P. malnria(> +schi­

zontes de P. vivax 1 = 6 

RÉSUMÉ. % 
I. P. falciparum 4 = 23,5 
2. P. falciparum+P. vialariae 12 = 70 
3. P. falciparum +P. malariae+P. vivax 1= 6 

Parasités par des gamétocytes : 16 = 94,1 %. % 
a) De P. falciparuvi 3 = 17,6 
b) De P. vialariae 8 = 47 
c) De P. falciparum+P. rnalariae 5 = 30 

R E M A R Q U E S . — Malf^ré la grande proportion de parasi tés 

et la vai'iété des parasites, ces derniers é ta ient p l u t ô t assez 

rares, du moins les parasites autres que les t rophozo ï t e s . 

Dans le seul cas d'infection triple i l s'était ai>i d'un seul 

schizonte de P . vivax t rouvé chez un enfant de 4 ans (avec 

un doi<ït de rate). 
/o 

Rates hypertrophiées (d'un à deux doigts) 12 = 70 

IV. — Enfants de 6 à 10 ans : 16. o/̂  

Parasités en gouttes épaisses 15 = 94 
Parasités en frottis 13 = 81 
Parasités par des gamétocytes 6 = 37,5 
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1. Trophozoites 9 = Bü 
2. Trophozoites et croissants 1= 6,6 
3. Trophozoïtes + ganiètes de P. malarîae 1= 6,6 
4. Trophozoites et croissants+gamètes de P. malariae 1= 6,6 
5. Trophozoites et croissants + schizontes et gamètes de 

P. malariae 1= 6,6 
6. Trophozoites et croissants + schizontes et gamètes de 

P. malariae + schizontes de P. vivax 1= 6,6 
7. Infection triple complète 1= 6,6 

RÉSUMÉ. % 

1. P. falciparum. 10 = 66,6 
2. P. falciparum + P. malariae 3 = 20 
3. Infection triple 2 = 13,3 

Parasités par des gamétocytes : 6 = 40%. % 
a) De P. falciparum. 1= 6,6 
b) De P. falciparum + P. malariae 4 = 26,6 
c) De P. falciparurn+P. malariae+P. vivax 1= 6,6 

R E M A R Q U E S . — M ê m e remarque que pour la ca tégor ie 
p r é c é d e n t e : m a l g r é la forte proportion de paras i tés et la 
variété des parasites, ces derniers é ta ient , à part quelques 
exceptions, p lu tô t rares. 

A noter les deux cas de P . vivax : 

1. T r o u v é un seul schizonte de P. vivax parmi les divers 
parasites des deux autres e spèces , chez un enfant de 8 ans 
avec une rate normale. 

2. Le d e u x i è m e cas était autrement in téressant et m ê m e 
peu banal. Enfant de 6 ans avec une rate h y p e r t r o p h i é e de 
deux travers de doigt. 

Nombreux parasites des trois e spèces et surtout très 
nombreux croissants : c o m p t é 60 dans une seule goutte 
épa i sse . A noter que parmi les nombreux parasites de 
P . vivax la plupart é ta ient bien typiques pour P . ovale : 
globules peu h y p e r t r o p h i é s avec les bords plus ou moins 
d é c h i q u e t é s et de forme plus ou moins ovale. Granulations 
de Schi i f fner moins nombreuses et plus grosses que d'habi­
tude. 
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Parasites plus petits et schizorites moin;; a m i b o ï d e s que 
d'habitude. Toutefois, plusieurs parasites é ta ient bien 
typiques pour P . vivax (sensu stricto). I l s'agissait donc 
ici d'une infection quadruple. . . 

% 
Rates hypertrophiées (d'un à deux doigts) 5 = 33,3 

Donc dix paras i tés avec une rate normale (le seul n é g a ­
tif, â g é de 10 ans, avait une rate normale) . 

V. — Femmes adultes (mères) : 25. ^ 

Parasitées en gouttes épaisses 12 = W 
Parasitées en frottis l! = vli 
Parasitées par des gamétocytes 3 = 12 

1. Uniquement Iropliozoites 8 = f;(;.6 
2. Ganiétocytes de P. malariae 1 = 8,3 
3. Trophozoïtes+schizontes (forme de division) de nialarhic 1= 8,3 
4. Trophozoites+gamètes de P. malariae 2 = 16,7 

R É S U M É . % 

1. P. falciparmii 8 = r,(j,G 
2. P. malariae 1= 8,3 
3. P. falciparum + P. nialariae 3 = 25 
4. Parasitées par des gamétocytes 3=25 

R E M A R Q U E . — Parasites rarissimes (une forme de divi­
sion, 1 ou 2 g a m é t o c y t e s de quarte et quelques tropho­
zoites, t rouvés surtout dans les gouttes épa i s ses ) . 

Résumé de Banza Sanda. 

M ê m e s constatation.* à tous les poinis de vue que dans le 
village voisin de Kimhemba Tala . 

Résumé de l'examen des noirs des villages riverains 
du fleuve dans la région des cataractes. 

Très forte infection p a l u d é e n n e dans les trois loca­
l i tés e x a m i n é e s (Luozi, Kimhemba et Banza) : très fort 
pourcentage de paras i tés ; nombreux parasites chez ces der-

8 
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niers; forte proportion de parasi tés par P . malariae et 
m ê m e assez forte proportion de paras i tés par P . vivax. 

Contrairement à la (( r è g l e », cette dern ière e s p è c e fut 
t rouvée ici chez les grands enfants et m ô m e chez quelques 
adultes. E n f i n , ti'ès forte pi'oportion de parasi tés par des 
f^amétocytes des trois e spèces . 

I l s'agit donc d'une r é g i o n h y p e r e n d é m i q u e . 

Mais des trois local i tés e x a m i n é e s , c'est le poste 
de Luozi qui a été t rouvé le plus fortement paras i té . 
Comme nous l'avons dit, ce n'est que dans le Mayumbe 
que nous avons t r o u v é une aussi intense infection palu­
d é e n n e qu'à Luoz i . 

E n ce qui concerne ïindex splénique i l fut t rouvé , aussi 
bien à Kimbemba qu'à Banza, de beaucoup i n f é r i e u r à 
l'index parasitaire. I l s'agissait de plus d'une hypertrophie 
s p l é n i q u e l égère (de 1 à 2 doigts). 

D. — Le paludisme dans la région intermédiaire entre le 
chemin de fer Léopoldville-Matadi et le fleuve. 

Cette r é g i o n est en somme identique à celle du chemin 
de fer : savane a c c i d e n t é e et plus é l evée que les environs 
i m m é d i a t s du fleuve. 

Nous y avons e x a m i n é deux a g g l o m é r a t i o n s : celle de 
Gombe Matadi et celle de T imanz i . 

1. GROUPE GOMBE MATADI. 
(Enfants examinés le 16 septembre 1936.) 

A 50 k i l o m è t r e s de Thysvi l le . 
Groupe comprenant les villages de Gombe Matadi, de 

Vunsu et de Kondo. 

A'. B. — Les nourrissons r e ç o i v e n t de la quinine pré­
ventive, mais . . . d'une m a n i è r e bien i r r é g u l i è r e . . . 

Total d'examinés : 78. 
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I. — Nourrissons de 2 à 6 mois : 5. 
(Un de 2, un de 4 et trois de 6 mois.) 

Parasités en gouttes épaisses 2=40 
Parasités en frottis 2 = 40 
Parasités par des gamétocytes 2 = 40 

1. Trophozoites et croissants (cliez deux entants de G mois). 2-100 

R E M A R Q U E S . — Parasites assez nombreux. 
0/ 
/o 

Hypertrophie splénique (d'un à deux doigts) 4 = 80 

(Deux n é g a t i f s avec une rate h y p e r t r o p h i é e dont le 
nourrisson de 2 mois, avec une rate de 2 travers de 
doig-t.) 

II. — Nourrissons de 8 à 12 mois : 9. 

(Deux de 8 mois et sept de 1 an.) 
,0 

Parasités en gouttes épaisses 7 = 77,7 
Parasités en frottis 6 = 06,6 
Parasités par des gamétocytes 6 = 66,6 

1. Trophozoites 1 = 14,3 
2. Trophozoites et croissants 1 = 14,3 
3. Trophozoïtes-i-gamètes de P. malariae 1 = 14,3 
4. Trophozoïfes-i-schizontes et gamètes de P. malariae 2 = 28,.5 
f). Trophozoites et croissants + schizontes et gamètes de 

P. malariae 2.-2S,.5 

RÉsr.MÉ. % 

1. /'. falciparum 2 = 28,5 
2. P. falciparnm+P. malariae .) = 71,3 

Parasités par des gamétocytes: 6 = 85,7%. % 
a) De P. falciparum 1-14,3 
II) De P. falciparu7ii + P. malariae 5 = 71,4 

R E M A R Q U E . — Parasites tantôt nombreux et tantôt 

rares. 

% 
n.iles hypertrophiées (d'un à trois doigts) 7 = 77,7 

III . — Nourrissons de 18 mois à 2 ans : 12. 

Parasités en gouttes épaisses 12 = 100 
Parasités en frottis 11=01,7 
Parasités par des gamétocytes 9 = 75 
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% 
1. Tropliozoïtes 3=25 
2. Trophozoïtes et croissants 1= 8,3 
3. Trophozoïtes+gamètes de P. rnalariae 1= 8,3 
4. Trophozoïtes + schizontes et gamètes de P. rnalariae 1= 8,3 
5. Trophozoïtes et croissants+gamètes de i ' . vialariae 2 = 16,6 
6. Trophozoïtes et croissants + schizontes et gamètes de 

P. rnalariae 2 = 16,6 
7. Trophozoïtes+gamètes de P. vivax 1= 8,3 
8. Trophozoïtes+schizontes et gamètes de P. vivax 1= 8,3 

R K S F M K . 

1. P. falciparuvi 
2. P. falciparum + P. vialariae 
3. P. falciparum + P. vmlariae+P. vivax 

Parasités par des gamétocytes: 9 = 75%. 
a) De P. falcipnruiii 
b) De P. rnalariae 
c) De P. falcipiiruiii + P. vialariae 
d) De P. vivax 

4 = 33,3 
6 = 50 
2 = 16,3 

% 
1= 8.3 
2 = 10,3 
4 = .33.3 
2 = 16,3 

R E M A R Q U E S . — Parasites tantôt bien nombreux cl tan­

tôt, au contraire, bien rares. 

A noter un cas de parasites atypiques de P . vivax : 

ni o-ranulations de Schiiffner, ni hypertrophie globulaire 

(dans les frottis). Deux cas de t rophozo ï t e s tenue, irré­

guliers et en étroite bande (simulant des schizontes en 

bande de P . malanae). 

Rates hypertrophiées (d'un à trois doigts) 

Donc un parasité avec une rate normale. 

11 = 91,7 

IV. Enfants de 2 ans 1/2 à 5 ans : 38. o/ 
A' 

Parasités en gouttes épaisses 3.") = 92,1 
Parasités en frottis 26 = 08,4 
Parasités par des gamétocytes 30 = 80 

1. Trophozoïtes 5 = 14.3 
2. Trophozoïtes et croissants 8=22,7 
3. Trophozoïtes+gamètes de P. rnalariae 10 = 28,6 
4. Trophozoïtes + schizontes et gamètes de P. vialariae 3= S,.5 
5. Trophozoïtes et croissants+gamètes de P. vialariae 5 = 14,3 
6. Trophozoïtes+gamètes de P. rnalariae+gamète de P. vivax. 1= 2.8 
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7. Trophozoites + schizontes et gamètes de P. malariae 
+ gamètes de P. vivax 1= 2,8 

8. Trophozoites + gamètes de P. malariae + schizontes et 
gamètes de P. vivax 1= 2,8 

9. Trophozoites et croissants+gamètes de P. iiialariae+schi­
zontes de P. vivax 1= 2,8 

1. falciparum 
2. P. falciparum+P. malariae 
3. P. falciparum+P. malariae+P. vivax 

Parasités par des gamétocytes: 30=85,3 %. 
a) De P. falciparum 
h) De P. malariae 
c) De P. falciparum+P. malariae 
d) De P. malariae + P. vivax 

% 
13 = 37 
18 = 51,4 
4 = 11,1 

8 = 22,2 
13 = 37 
6 = 17 
3= 8,5 

R E M A R Q U E . — Parasites, en g é n é r a l , bien rares et dans 

quelques cas m ê m e rarissimes. 
% 

Rates hypertrophiées (d'un à trois doigts) 27 = 77 

Dont deux sans parasites. Par contre, dix paras i tés avec 

une rate normale. 

Enfants de 6 à 8 ans : 10. 

Parasités en gouttes épaisses 
Parasités en frottis ... 
Parasités par des gamétocytes 

1. Trophozoites 
2. Trophozoites et croissants 
3. Trophozoïtes+gamétocytes de P. malaria 

o/ 
/o 

8=80 
4 = 40 
5 = .50 

3 = 37,5 
1 = 12,5 
4 = .50 

R l i S I M i ' . 

1. P. falciparuvi 
2. P. falciparum. + P. malariae 

Parasités par des gamétocytes: 5 = 62,5%. 

a) De P. falciparum 
0) De P. malariae 

/n 
4:̂ 50 

4 = ,50 

% 
1 = 12,5 
4 = ,50 

R E M A R Q U E . — Parasites, à part une exception (nom­

breux croissants), très rares. 

Rates hypertrophiées (d'un à deux doigts) .. 4 = 40 
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R E M A R Q U E . — C i n q parasites avaient une rate normale 
et un néga t i f , une rate h y p e r t r o p h i é e . 

VI. — Enfants de 10 à 12 ans : 4. 

Parasités en gouttes épaisses... 
Parasités en frottis 
Parasités par des gamétocytes 

1. Trophozoites 
2. Trophozoites et croissants ... 

% 
3 = 75 
1 = 2.̂ ) 
2 = 50 

1 = 33,3 
2 = 66,6 

R É S U M É . % 

1. P. falciparum 3 = 100 
2. Parasités par des gamétocytes (croissants) 2 = 66,6 

R E M A R Q U E . — Parasites rarissimes. 

Rates hypertrophiées (d'un doigt) 2 = 50 

Pilaires : 2 = 50 %. % 
1. Fil. loa (plusieurs) 1 = 25 
2. Fil. perstans (plusieurs)+FÜ. loa (une seule) 1 = 25 

Quelque» considérations sur le résultat de l'examen de» enfant» 
de l'agglomération de Gombe-Matadi. 

A part quelques exceptions, l'index s p l é n i q u e est plus 
faible que l'index parasitaire. 

Comme nous l'avons dit, on nous avait s i g n a l é la qui-
ninisation p r é v e n t i v e des nourrissons, sans toutefois pou­
voir nous préc i ser les doses n i la f r é q u e n c e . On a pu se 
convaincre qu'une quininisation pareille est sans la moin­
dre u t i l i t é . II est vrai que chez les enfants au-dessus de 
2 ans les parasites é ta ient rares, mais i l ne s'agissait plus 
de nourrissons. L a répart i t ion des trois e spèces p a l u d é e n ­
nes suivant l 'âge est ici vraiment caractér i s t ique et frap­
pante, d'après le s c h é m a que nous a\ons dé jà e x p o s é précé­
demment à plusieurs reprises : apparitions et disparitions 
successives : 

P . falciparum : premier stade. 

P. falciparum + P. malariae : d e u x i è m e stade. 
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P. falciparum + P. malariae + P. vivax: t ro i s i ème stade. 

P . falciparum + P. malariae : q u a t r i è m e stade. 

P . falciparum : dernier stade. 

2. AGGLOMÉRATION DE TIMANZI. 

x\ 90 k m . de Thysvi l le et à 40 k m . de Gombe Matadi. 
A g g l o m é r a t i o n comprenant les villages de T imanz i , de 
Kanga (à 1 k m . 1/2) et de Banza Ngoi (à 3 k m . ) . 

Le village principal , T imanz i , se trouve sur un magni­
fique plateau, à 750 m. d'altitude (à peu près à la m ê m e 
altitude que Thysv i l l e ) . 

Durant la soirée , pas vu un seul moustique. 

Enfants et un certain nombre d'adultes (mères des 
enfants) e x a m i n é s le 26 septembre 1936. 

A'. B. — Les enfants prendraient, para î t - i l , de la qui­
nine hebdomadairement et m ê m e , quelques-uns, quoti­
diennement, mais rien n'a pu nous être préc i sé sous ce 
rapport. 

Total d'examinés : 92. 

I. — Nourrissons de 3 à 6 mois : 10. 
(Deux de 3, un de 4 et sept de 6 mois.) 

Parasités en gouttes épaisses 
Parasités en frottis 
Parasités par des gamétocytes 

1. Trophozoites 
2. Trophozoites et croissants 
3. Trophozoïtes+schizontes et gamètes de P. malariae 

% 
5 = 50 
2 = 20 
3 = 33,3 

2 = 40 
2 = 40 
1 = 20 

R É S U M É . 

1. P. falciparum 
2. P. falciparum+P. malariae 

Parasités par des gamétocytes: 3=60% 

a) De P. falciparum 
b) De P. malariae 

% 
4 = 80 
1 = 20 

% 
1 = 20 
1 = 20 
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R E M A R Q U E S . — Les paras i tés é ta ient : 1 de 3 mois (rares 
t rophozo ï t e s ) , celui de 4 mois (assez nombreux tropho­
zoïtes) et 3 de 6 mois, dont un avec d'assez nombreux 
croissants et un autre avec d'assez nombreux parasites de 
quarte. 

Rates hypertrophiées (de deux à trois doigts) 
% 

2 = 20 

Celui de 4 mois et un de 6 mois. Trois paras i tés avec 
une rate normale, dont un avec d'assez nombreux crois­
sants. 

I I . Nourrissons de 8 à 12 mois : 17. % 
Parasités en gouttes épaisses 11 = 64,7 
Parasités en frottis 8 = 47 
Parasités par des gamétocytes 8 = 47 

1. Trophozoïtes 3 = 27,3 
2. Trophozoïtes et croissants 2 = 18,2 
3. Trophozoïtes+schizontes et gamètes de P. vialariae 2 = 18,2 
4. Trophozoïtes et croissants + schizontes et gamètes de 

P. rnalariae 3 = 27,3 
f>. Trophozoïtes et croissants + schizontes et gamètes de 

P. vivax 1 = 9,1 

RÉSUMÉ. % 
1. P. falciparum 5 = 45,5 
2. P. falciparum+P. rnalariae 5 = 45,5 
3. P. falciparum + P. vivax 1 = 9,1 

Parasités par des gamétocytes : 8 = 72,7 %. % 

a) De P. falciparum 2 = 18,2 
ft) De P. rnalariae 2 = 18,2 
c) De P. falciparum+P. rnalariae 3 = 27,3 
d) De P. falciparum+P. vivax 1 = 9,1 

R E M A R Q U E S . — A part quelques exceptions, parasites 
plutôt assez rares. Dans le cas de P . vivax i l s'agissait de 
plusieurs g a m é t o c y t e s et formes de division. 

% 
Rates hypertrophiées (d'un à trois doigts) 9=53 

Dont un cas sans parasites (2 doigts). Mais, par contre, 
3 paras i tés (dont un avec P . vivax) avec une rate nor­
male. 



121 D U BAS-CONGO E T i)U KWANGO 

III . — Nourrissons de 13 mois à 2 arts : 8. 
(Un de 13 mois; les autres de 1 an 1/2 à 2 ans.) „, 

/o 

Païasités en gouttes épaisses 7 = 87,3 
Parasités en frottis 5 = 62,5 
Parasités par des gamétocytes 6 = 75 

1. Trophozoites 1=14,3 
2. Trophozoites + schizontes et gamètes de P. malariae 2 = 28,5 
3. Trophozoites et croissants + schizontes et gamètes de 

P. malariae 4 = 57 

RÉSUMÉ. % 
1. P. falciparum 1=14,3 
2. P. falciparuvi+P. malariae 6 = 85,7 

Parasités par des gamétocytes : 6 = 85,7 %. % 
a) De P. malariae 2 = 28,5 
h) De P. falciparum+P. malariae 4=57 

R E M A R Q U E . — A part 2 cas avec de nombreuses formes 

de division de quarte, parasites p lutô t assez rares. 
% 

Rates hypertrophiées (d'un à deux doigts) 5 = 62,5 
Parasités avec une rate normale 2 

IV. — Enfants de 2 ans 1/2 à 3 ans (compris) : 17. 

Parasités en gouttes épaisses 16 = 94,1 
Para.sités en frottis 0 = 53 
Parasités par des gamétocytes 14 = 82,4 

1. Trophozoites 2 = 12,5 
2. Trophozoites et croissants 5 = 31,2 
3. Trophozoïtes+gamètes de P. vialariae 3 = 18,7 
4. Trophozoites et croissants+gamètes de P. malariae 1= 6 
5. Trophozoites et croissants+schizontes de P. malariae 1=6 
6. Trophozoites et croissants + schizontes et gamètes de 

P. malariae 3 = 18,7 
7. Infection triple complète 1=6 

RÉ.SIIMÉ. % 

1. P. falciparum 7 = 44 
2. P. falciparum+P. malariae 8 = 50 
3. P. falciparum+P. malariae P. vivax 1= 6 

Parasités par des gamétocytes : 14=90 %. % 
a) De P. falciparuvi 0 = 37,5 
h) De P. malariae 3 = 18,7 
c) De P. falciparum + P. malariae 4 = 25 
d) De P. falciparum+P. malariae+P. vivax 1= 6 
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R E M A R Q U E S . — Parasites, en g é n é r a l , assez rares, mais 
dans plusieurs cas i l s'agissait de très nombreuses formes 
de division de quarte. Dans un cas, par exemple, on a 
d é n o m b r é 1 6 1 formes de division dans une seule g-outte 
épa i sse . Dans le seul cas de / ' . vivax i l s'agissait éga le ­
ment surtout de formes de division. 

% 
Rates hypertrophiées (d'un à quatre doigts) 10 = 60 
Parasités avec une rate normale 6 

Dans le seul cas de forte hypertrophie s p l é n i q u e (quatre 
doigts) i l s'agissait d'une infection double, mais aux 
parasites bien rares, t rouvés uniquement dans les gouttes 
épa i s ses . 

V. — Enfants de 3 an» 1/J à 5 ans : 8. 
/o 

Parasités en gouttes épaisses 8 = 100 
Parasités en frottis 6 = 75 
Parasités par des gamétocytes 7 = 87,5 

1. Uni(iuement trophozoites 1 = 1-2.5 
2. Trophozoites et croissants 2 = 25 
3. Trophozoïtes+gamètes de P. malariae 2 = 25 
4. Trophozoites + schizontes et gamètes de P. malariae 2 = 25 
5. Trophozoites et croissants + schizontes de /'. malariae 1 = 12.5 

RÉSUMÉ. % 
1. P. falciparum 3 = 37,5 
2. P. falciparum+P. malariae 5=62,5 

Parasités par des gamétocytes; 7 = 87,5%. % 
a) De P. falciparum 3 = 37,5 
b) De P. malariae 4 = 50 

R E M A R Q U E . — Parasites, à part quelques rares excep­
tions, très rares. 

% 
Rates hypertrophiées (d'un doigt) 2 = 25 
Parasités avec une rate normale 0 

Pilaires (F)7,. (oa) : très rares: 3=37,5%. 

VI. — Enfants de 6 à 10 ans : 13. 
(Un seul de 10 ans; les autres, de 6 à 8 ans.) ^ 

Parasités en gouttes épaisses 13 = 100 
Parasités en frottis 5 = 37,7 
Parasités par des gamétocytes 9 = 70 
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% 

1. Uniquement trophozoites 4 = 30 
2. Trophozoites et croissants 3 = 23 
3. Trophozoïtes+gamètes de P. malariae 1= 7,7 
4. Trophozoïtes+schizontes et gamètes de P. malariae 2 = 15 
5. Trophozoites et croissants+ scliizontes de P. malariae 1= 7,7 
6. Trophozoites et croissants+gamètes de P. malariae 1= 7,7 
7. Trophozoites et croissants + schizontes et gamètes de 

P. malariae 1= 7,7 

liÉsuM.:. % 

1. P. falciparum 7 = 53,9 
2. P. falciparum + P. malariae 6 = 46,1 

Parasités par des gamétocytes : 9=70 %. % 
a) De P. falciparum 4 = 30 
b) De P. malariae 3 = 23 
c) De P. falciparum + P. v>alariae 2 = 15,4 

R E M A R Q U E . — Parasites, en g é n é r a l , très rares. 
% 

Rates hypertrophiées (d'un à deux doigts) 4 = 30 
Parasités avec une rate normale 9 

Filaires : 4. 
1. F . perstans (nombreuses dans les gouttes épaisses et rares 

dans le frottis) 1 
2. F. loa 3 

N. B. — Dans un cas i l s'agissait de très nombreuses 
Fil. loa : des dizaines dans les gouttes épaisses et d'assez 
nombreuses m ê m e dans le frottis, au bout de la prépara­
tion. 

VII. — Femmes adultes (mères des enfants) : 19. 

Parasitées en gouttes épaisses 10 = 52,6 
Parasitées en frottis 1= 5,3 
Parasitées par des gamétocytes 2 = 10,5 

1. Uniquement trophozoites 8 = 80 
2. Trophozoites et croissants 1 = 10 
3. Trophozoïtes+schizontes et gamètes de P. malariae 1 in 

RÉSUMÉ. % 

1. P. falciparum ^ = '^ 
2. P. falciparuin+P. malariae 1 = 10 

Parasitées par des gamétocytes: 2 = 20%. % 
a) De P. falciparum 1 = 10 
b) De P. malariae 1=10 
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R E M A R Q U E . — Parasites e x t r ê m e m e n t rares, ce qui 
résul te déjà de la d i f f érence entre les gouttes épaisses et les 
frottis. 

Pilaires {Fil. loa) : 8=42 %. 

Les filaires é ta ient bien nombreuses dans cette c a t é g o r i e . 

1. Chez une femme, c o m p t é 40 filaires dans un seul 
champ (objectif 3) . 

2. Chez une autre femme, c o m p t é 205 filaires dans les 
3 gouttes épa i s se s . 

3. Chez une t r o i s i è m e femme, c o m p t é 43 filaires dans 
une seule goutte épa i s se . 

Quelques considérations générales sur le résultat de l'examen 
de l'agglomération de Timanzi. 

Si la proportion de paras i tés est ic i bien é l e v é e , l'inten­
sité de l'infection fut, par contre, t r o u v é e relativement 
faible : peu de parasites, en g é n é r a l . E t dans les excep­
tions i l s'agissait presque toujours de formes de division 
de quarte. Comme nous le signalons ailleurs, dans les 
infections par P . rnalariae, i l s'agit toujours d'une forte 
p r é d o m i n a n c e de g a m é t o c y t e s sur les schizontes. Mais ici , 
à T imanz i , les schizontes éta ient beaucoup plus nom­
breux que les g a m é t o c y t e s . Et en fait de schizontes i l 
s'agissait de schizontes adultes, c 'est-à-dire de formes de 
division. Les jeunes schizontes é ta ient , par contre, raris­
simes. 

Nous avons m e n t i o n n é plus haut la quininisation pra­
t i q u é e dans cette a g g l o m é r a t i o n , quininisation insigni­
fiante et en tout cas bien i rrégu l i ère . Peut -ê tre , est-ce à 
cette quininisation qu'est due la rareté relative de para­
sites chez les paras i tés . Mais nous ne le croyons pas. C'est 
la quarte qui d isparaî t sous l' influence de la quinine avant 
les parasites de la tierce tropicale. Or, ici c 'étaient les 
parasites de P . rnalariae qui dominaient. Nous tirerons 
p l u t ô t une conclusion o p p o s é e : c'est que la quininisation 
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i rrégu l i ère ne sert à r i en . . . E n ce qui conccrue l'index 
s p l é n i q n e , on aura r e m a r q u é qu'i l a é té , dans joules les 
ca tégor i e s d'enfants, beaucoup plus faible qii(> l'intlex 
parasitaire. E l sur le total de 73 enfants e x a m i n é s nous 
n'eu avons t r o u v é que 32 avec la rate h y p e r t r o p h i é e (44%), 
au lieu de 64 parasités ( = 88',';',), exactement la m o i t i é . Nous 
ajouterons que, de m ê m e qu'ailleuis, de m ê m e ici , à 
T imanz i , nous n'avons pu trouver une relation eutie 
l'hypertrophie s p l é n i q u e et tel ou tel autre parasite spé­
cial de telle ou telle autre e s p è c e . 

Nous altirous, entiu, l'attention sur la Grande f r é q u c u c e 
de la filaricise, à Fil. loa, dans l ' a g g l o m é r a t i o n de 'l'imanzi. 
Comme nous n'avons pas s é j o u r n é à T i m a n z i , nous ne 
pouvons en donner l'explication. Pe id -ê t re , les Chrysops 
y sont-ils p a r t i c u l i è r e m e n t nombreux. 

Résumé de l'examen de la région des cataractes. 

Comme il fallait s'y attendre, l'affection malai iennc 
n'est pas uniforme (hms loule cette c o n t r é e . Et si pai loiil. 
dans toutes les local i tés e x a m i n é e s , nous avons l r o i i \ é 
ime e n d é m i e i l é p a l u d é e n n e , cette dern ière est pa i i i cu-
l i è r e m e n t intense dans les villages riverains du fleuve. 
E l l e est un peu moins intense dans la rég ion i n t e r m é ­
diaire et m ê m e relativement assez faible à Thysvi l le et à 
Kimpese. De sorte que la diffé i 'ence est vraiment o-rande 
entre Thysv i l l ( \ d'une pait, et Li iozi , d'autre part. 

IX. — SUR L E PALUDISME ENDEMIQUE 
CHEZ LES NOIRS DES VILLAGES RIVERAINS OU PROCHES 

DU HAUT ET MOYEN KWANGO. 

Le nom de Kwango ayant été d o n n é à tout im district 
englobant tout le bassin de la r ivière Kwango, celui de 
la r iv ière K w i l u y compris, nous devons préciser qu'ici il 
ne s'agit pas du dislricl du Kwango, mais imiquement des 
abords de la r iv ière e l l e - m ê m e . 
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On sait que la rivière kwango, vejiaiil de 1 Angola, 
entre au Congo Ijcige à l'embouchure de la rivière Tun-
gila et se jette dans le Kasai un peu en aval de Bandundu. 
Jusqu ' à la rivière Kwilu-gauclie, un peu en amont de 
Popokabaka, le Kwango constitue d'ailleurs la f ront iè re 
entre l 'Angola et le Congo belge. Les points de repère 
coniuis du Kwango sont les chutes Guillaume, les chutes 
François-Joseph, Kasongo Lunda, Popokabaka, Kingushi 
(rapides) et Bandundu. C'est entre Popokabaka et les 
chutes Guillaume que nous avons examiné , de la f i n de 
j u i n au début de septembre 1936, c'est-à-dire en pleine 
saison sèche, 605 Tioirs répar t is (huis six endroits. 

1. Popokal)aka 93 
2. Chel'ferie de Fumu Kinsadi 36 
3. Kasongo Lunda-iive 125 
4. Kasongo Lunda-poste 142 
5. Chutes François-Joseph 137 
6. Chutes Guillaume 72 

605 

Pe m ê m e que le long de toutes les graiules rivières 
congolaises, les moustiques existent partout au Kwango 
irième, mais en nombre inégal suivant les endroits. En 
généra l , la quant i té de moustiques dépend de la présence 
ou de l'absence de marais riverains à papyrus. Cela pour 
les moustiques en généra l . Les Anophèles sont relative­
ment rares, mais ils existent q u a n d - m ê m e partout. Et, 
dans la règle, i l s'agit d'A. gainbiae. Certes, là oii nous 
avons pu é tudier les moustiques pendant quelques 
semaines ou m ê m e quelques jours (à Popokabaka, aux 
chutes François-Joseph et aux chutes Guillaume), nous 
avons f i n i par élever, et m ê m e captirrer, d'autres espèces 
anophél ines , mais i l s'agissait toujours de raretés . Par 
contre, A. gambiae est ici ubiquiste et, en somme, le seul 
avec qui i l faut compter. Cela pour les rives immédia tes 
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du Kwango. Mais parmi les villages et agg loméia t ions 
examinés , quelques-uns sont bien éloignés du Kwango. 
Ce sont, notamment, les villages environnant Kasongo 
Lunda-poste (à environ 12 k m . de Kwango), oii nous 
n'avons pas vu de moustiques du tout, et le village Tembo, 
situé sur un beau plateau à 4 k m . du Kwango (chutes 
Guillaume), où nous n'avons pas vu de moustiques non 
plus. 

Nous allons voir que nous avons t rouvé du paludisme 
partout, mais beaucoup moins dans les villages éloignés 
du Kwango que dans les aggloméra t ions riveraines. 

A. — Agglomération de Popokabaka. 
(27 ju in 1936.) 

Comprenant : 
1. Le petit village Ngoa, près de la petite rivière du 

m ê m e nom, à 10 minutes du poste. 

2. Un petit village riverain du Kwango, à 30 minutes 
du poste. 

3. Travailleurs et sfjldats du poste avec leurs familles. 

Total d 'examinés : 93. 

I . Nourrissons de 9 mois à 2 ans : 24 (i) 
(Surtout de 1 an 1/2 à 2 ans.) 

Paras i tés en gouttes épaisses 
Paras i tés en frott is 
Paras i tés par des gamétocytes 

tlniquement trophozoites 
Trophozoites et croissants 
Schizontes et gamètes de P. malariae ... 

% 
23 = 96 
22 = 92 
17 = 71 

6 = 26 
.•3 = 21,7 
1= 4,3 

(1) I l n'y avait que deux enfants au-dessous de neuf mois : 
1) Un garçonnet de trois mois, f iévreux et clinlquement malade. 

Trouvé de rares Trophozoites et plusieurs Schizontes et Gamètes de 
P. malariae et une forte anémie; 

2) Une fillette de six mois; rares Trophozoites et nombreux Schizontes 
et Gamètes de P. malariae. 
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4. Trophozoï tes+gamètes de P. rnalariae ... ... 2 = 8,7 
5. Trophozoïtes + schizontes et gamètes de P. rnalariae ... 3 = 13 
C. Trophozoites et croissants + gamètes de P. rnalariae ... 1 = 4,3 
7. Trophozoites et croissants + schizontes et gamètes de 

P. rnalariae ... 4 = 17,3 
8. Trophozoï tes+schizontes et gamètes de 2' vivax ... 1 = 4,3 

RÉSUMÉ. ° / O 
1. i ' . falciparum ... 11 = 47,8 
2. P. rnalariae ... 1 = 4,3 
3. P. falciparurn + P. rnalariae ... 10 = 43,5 
4. P. falciparum+P. vivax ... 1 = 4,3 

Paras i tés par des gamétocytes 
a) De P. falciparum 
b) De P. rnalariae 
c) De P. falciparum + P. malarias 
d) De P. vivax 

17 = 74%. % 
5 = 21,7 
6 = 26 
5 = 31,7 
1= 4,3 

R E M A R Q U E S . — Parasites, en généra l , plutôt rares, mais 
avec quelques exceptions, notamment dans le cas de 
« quarte pure » : très nombreux ofamétocytes, et dans un 
cas de P. falciparum : nombreux croissants. 

Le seul cas de P. vivax se rapportait à un enfant de 
18 mois. 

I I . — Enfants de 2 à 5 ans : 25 

i^arasités en gouttes épaisses 
Paras i tés en frottis 
Paras i tés par des gamétocytes 

1. Uniquement trophozoites 
2. Trophozoites et schizontes de P. falciparum . 
3. Trophozoites et croissants 
4. Trophozoï tes+gamètes de P. rnalariae 
5. Trophozoï tes+schizontes et gamètes de P. rnalariae 
6. Trophozoites et croissants + gamètes de P. rnalariae 
7. Trophozoites et croissants + schizontes et gamètes 

P. rnalariae 
8. Trophozoïtes + schizontes et gamètes de P. vivax 
9. Infection triple complète 

de 

23 = 92 
20 = 80 
18 = 72 
4 = 17,4 
1= 4,3 
5 = 21,7 
2= 8,fi 
1= 4,3 
6 = 2f. 

2 = 
1 = 
1 = 

8,6 
4,3 
4.3 

RÉSUMÉ. 
1. P. falciparum ... 
2. P. falciparum + P. 
3. P. falciparurn+P. 
4. Infection triple 

rnalariae 
viva.r ... 

10^43,5 
11 = 47,8 
1= 4,3 
1= 4,3 
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Paras i tés par des gamétocytes : 18 = 78,3 %. % 
a) De P. falciparum 
b) De P. malariae 
c) De P. falciparum+P. malariae 
d) De P. vivax 
e) De P. falciparum + P. rnalariae+P. vivax.. 

5 = 21,7 
3 = 13 
8 = 34,8 
1= 4,3 
1= 4,3 

HEMARQÜES. — Parasites, en généra l , un peu moins 
nombreux ou, plutôt , un peu plus rares (jue dans la série 
précédente , mais aussi avec quelques exceptions t n ce qui 
concerne les trophozoites, les gamètes de quarte et les 
croissants, qui , dans plusieurs cas, turent assez nom­
breux. 

A noter la trouvaille d'un jeune schizonte de P. falci­
parum (bloc de pigment) chez un enfant de 3 ans. L'infec­
tion double à P. falciparum et P. vivax f u t t rouvée chez 
un enfant de 3 ans et l ' infection triple complète chez un 
enfant de 5 ans. 

Fi.laires. — Trouvé plusieurs Fil. loa chez un enfant de 
5 ans (enfant de soldat). 

m. — Enfants de 6 à 14 ans : 23. 
(La plupart au-dessous rie 1'.' ans.) 

Paras i tés en gouttes épaisses 16 = 70 
Paras i tés en frottis 11 = 47.8 
Paras i tés par des gamétocytes 6=2(1 

1. Trophozoites 10=62.3 
2. Trophozoites et croissants 4 = 35 
3. Ti 'ophozoï tes+gamètes de P. malariae 1= 
4. Trophozoites et crolssants+schlzontes de P. malariae 1= 6,3 

RÉSUMÉ. % 
1. P. falciparum. 14 = 87..') 
2. P. falciparum+P. malariae 2 = 12,.') 

Paras i tés par des gamé tocy t e s : 6 = 37.5%. % 
a) De P. falciparum 5 = 31,2 
ft) De P. malariae 1= 6,2 
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R E M A R Q U E S . — Parasites, en généra l , très rares, mais 
dans un cas i l s'agissait de très nombreux trophozoites 
et dans un autre, de nombreux croissants. 

Pilaires : 5=21,7 %. 

En généra l , i l s'agissait de rares Fil. perstans, mais 
chez un enfant âgé de 10 ans (enfant de soldat), t rouvé 
dans les trois gouttes épaisses, outre une Fil. perstans, 
172 Fil. loa. 

IV. — Femmes adultes (mères des enfants) : 19. 

Paras i tées en gouttes épaisses 
Paras i tées en frott is 
Paras i tées par des gamétocytes 

1. Uniquement trophozoites 
2. Trophozoites et croissants ... 
3. Trophozoï tes+gamètes de P. malariae 

% 
6 = 31,6 
4 = 21 
2 = 10,5 

4 = 66,6 
1 = 16,6 
1=16,6 

5 = 83,3 
1 = 16.6 

% 
1=16,6 
1 = 16.6 

RÉSUMÉ. 
1. P. falciparum 
2. P. fnlcipariim + P. malariae 

Paras i tées par des gamétocytes : 2 = 33,3 %. 
a) De P. falciparum 
b) De P. malariae 

R E M A R Q U E . — Parasites très rares. 

Pilaires : 14 = 73,6 %. 

Quelques cas de Fil. loa associée à Fil. perstans, mais en 
général i l s'agissait de cette dern ière . 

R E M A R Q U E . — A noter que les filaires, contrairement 
aux parasites malariens, ne se trouvent pratiquement 
que chez les adultes. 

Résumé de Popokabaka. 

Tableau classique du paludisme e n d é m i q u e habituel 
du Congo : forte proportion de parasi tés , très forte pro­
portion de P. malariae (atteignant 50 %) et, par contre, 
très faible proportion de P. vivax et encore uniquement 
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chez les enfants au-dessous de 5 ans. En f in , Forte propor­
tion de parasités par des gamétocytes . 

Nous signalerons, en passant, un cas supp lémenta i re 
<( hors série ». 

Dans le sang d'un enfant de soldat, âgé d'un an, pris 
d'im fort accès de fièvre (40°), nous t rouvâmes de très 
nombreux trophozoites, minuscules anneaux, morpho­
logiquement bien distincts de nos trophozoites habituels 
du paludisme chronique. Ce qui veut dire qu ' i l ne faut 
pas trop vite décrire des variétés... 

B. — Chefferie de Fumu Kinsadi. 
(Juin 1936.) 

(Bayaka), au Sud de Popokabaka, entre la r ivière 
Kwango et la route d'autos Popokabaka-Kasongo Liuula. 

A', li. — Le D"" Gaba, médecin du Foréami , nous a envoyé 
36 gouttes épaisses provenant de 36 enfants âgés de 2 à 
10 ans, enfants provenant de 3 petits villages de cette chef­
ferie. 

Voici d'abord le résultat de l'examen de ces gouttes 
épaisses par village et ensuite le résultat global : 

I . - Village Kahumba. 

Nombre d 'examinés : 12. 
Nombre de pai 'asités 
Nombre de paras i tés par des gamétocytes ... 

Trophozoites 
Croissants 
Trophozoï tes+gamètes de P. malariae 
Trophozoites et croissants + sehizontes et 

P. malariae 
gamètes de 

% 
11 = 91,7 
5 = 41,7 

6 = .54,5 
1= 9 
3 = 27 

1=. 9 

R É S U M É . 

1. P. falciparum 
2. P. falciparum+P. malariae 

Paras i tées par des gamétocytes : 5 = 45.5 %. 
a) De P. falciparum 
h) De 7'. malariae 
C) De P. falciparum+P. malariae 

% 
7==G3,f, 
4 = 36,4 

% 
1= 9 
3 = 27 
1= 9 
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R E M A R Q U E . — Parasites, en généra l , p lutôt rares, avec 
toutefois quelques exceptions. 

II . — Village Makokala. 
Nombre d 'examinés : 15. 

Nombre de parasi tés 
Nombre de paras i tés par des gamétucytes ... 

1. Trophozoites 
2. Croissants 
3. Trophozoites et croissants 
4. Tropl iozoi tes+gamètes de P. malariae 

12 = 75 
8 = 50 

4 = 33,3 
2 = 16,2 
2 = 16.2 
4 = 33,3 

l i lOSU .ME. 

1. P. falciparum 
2. P. falciparum +P. malariae ... 

Paras i tés par des gamétocytes : 8 = 66.(; %. 
a) De P. falciparum 
b] De P. malariae 

% 
8 = 66,6 
4 = 33,3 

% 
4 = 33,3 
4 = 33,3 

R E M A R Q U E . Parasites rares. 

Village Budika. III . 
Nombre d 'examinés : 8. 

Nombre de paras i tés 
Nombre de paras i tés par des gamétocytes 

1. Gamètes de P. malariae 
2. Trophozoï tes+gamètes de P. malariae 
3. Tropliozoïtes + sohizontes et gamètes de P. malariae 

R É S U M É . 

1. P. malariae 
2. P. falciparum-^-P. malariae 
3. Paras i tés par des gamétocytes (de P. malariae) ... 

R E M A R Q U E . — Parasites rares. 

% 
6 = 75 
6 = 75 

1 = 16,0 
2 = 33,3 
3 = 50 

% 
1 = 16,6 
5 = 83,3 
6=100 

Résultat global des trois villages. 

Nombre d 'examinés : 36. 
Nombre de paras i tés 
Nombre de paras i tés par des gamétocytes 

1. P. falciparum 
2. P. malariae 
3. P. falciparum+P. malariae 

% 
29 = 80,6 
19 = .52,8 
15 = 51,7 
1= 3,4 

13 = 44,8 
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Paras i tés par des gamétocytes : 19 = 65,5 %. 
a) De P. falciparum 
b) De P. rnalariae 
C) De P. falciparum + P. rnalariae 

% 
5 = 17,5 

13 = 44,8 
1= 3,4 

R É S U M É . — C'est la seule série où nous n'avons examiné 
que des gouttes épaisses. 

I l s'agit de quelques villages-hameaux un peu éloignés 
du Kwango. Infection habituelle. Pas t rouvé de /*. vivax. 
Par contre, très forte proportion de P. malaiiae. 

C. — Agglomération de Kasongo Lunda-rive. 

(Examinée le 3 septembre 19.36.) 

1. VILLAGE FUMU KENTU. 

Au t)ord du Kwango, près d'un marais à papyrus. 

Total d 'examinés : 34. 

A. Nourrissons de 8 à 18 mois : 4. 

Paras i tés en gouttes épaisses.. . 
Paras i tés en frottis 
Pa ras i t é s par des gamétocytes 

1. Uniquement trophozoites 
2. Trophozoites et croissants ... 

% 
4 = 100 
4 = 400 
3 = 75 

1 = 25 
3 = 75 

R E S U . M E . 

1. P. falciparum 
2. Paras i tés par des gamétocytes (croissants) 
3. Hypertrophie splénique 

% 
4 = 100 
3 = 75 
4 = 100 

R E M A R Q U E S . — 1. Les parasites étaient bien rares. 

2 . Hypertrophie splénique : de 1 à 3 doigts, chez trois 
enfants, et rate atteignant l 'ombil ic chez le qua t r i ème : 
enfant de 9 mois, trophozoites et croissants. 

B. — Enfants de 2 ans 1/2 à 4 ans : 4. 

Paras i tés en gouttes épaisses.. . 
Paras i tés en frott is 
Paras i tés par des gamétocytes 

% 
4 = 100 
4 = 100 
4 = 100 
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1. Trophozoï tes+schizontes et gamètes de P. malariae 
2. Trophozoites et croissants-i-schizontes de P. malariae 
3. Trophozoites et croissants + schizontes et gamètes de 

P. malariae 
4. Trophozoites et croissants + schizontes et gamètes de 

P. malariae + schizontes de P. vivax 

% 
1 = 25 
1 = 25 

1=23 

1 = 25 

1. P. falciparurn + P. malariae 
2. P. falciparum+ P. malariae + P. vivax 

Paras i tés par des gamétocytes : 4=100 %. 
a) Ue P. falciparum 
b) De P. malariae 
c) Da P. falciparum+P. malariae 

R E M A R Q U E . — Parasites assez rares. 

Hypertrophie splénique (d'un à trois doigts) .. 

% 
3 = 75 
1 = 25 

% 
1 = 25 
1=25 
2 = 50 

7o 
3 = 75 

C. — Enfants de 6 à 12 ans : 12. 
(La plupart de 7 et 8 ans.) 

Paras i tés en gouttes épaisses 
Paras i tés en frottis 
Paras i tés par des gamétocytes 

1. rniqueinent trophozoites 
2. Schizontes et gamètes de P. malariae 
3. Trophozoï tes+gamètes de P. malariae 
1. Trophozoïtes+schizontes et gamètes de P. malariae 
5. l 'rophozoïtes et croissants + ganiètes de P. malariae 

% 
10 = 85 
8 = 66,6 
4 = 33,3 

6 = 60 
1 = 10 
1 = 10 
1 = 10 
1 = 10 

1. P. falciparum 
2. P. malariae 
3. P. falciparuia + P. malariae 

Paras i tés par des gamétocytes : 4 = 40 %. 
a] De P. malariae 
b) De P. fa!ciparuvi+P. malariae 

6 = 60 
1 = 10 
3 = 30 

% 
3 = 30 
1 = 10 

R E M A R Q U E . — Parasites, notamment les trophozoites, 
assez nombreux dans les gouttes épaisses, mais très rares 
dans le frott is étalé. 

Hypertrophie splénique 
7o 

10 = 85 
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Mais t rouvé deux enfants parasités (par des trophozoites) 
avec une rate normale, et vice versa, une rate hypertro­
phiée (de 2 et 3 doigts) chez deux enfants « négat i fs ». 
Hypertrophie moyenne de 2 à 3 doigts, mais chez un 
enfant de 7 ans, parasi té uniquement par des trophozoites, 
t rouvé une rate atteignant le niveau de l 'ombil ic . 

Pilaires (F. perstans) (chez un enfant de 6 ans) : 1 = 8,5 %. 

D. Femmes adultes : 14, 

Paras i tées en gouttes épaisses ... 
Paras i tées en frott is 
Paras i tées par des gamétocytes ... 

1. Uniquement trophozoites 
2. Trophozoites et croissants 
3. Trophozoï tes+gamètes de P. malariae 

% 
9 = 64,4 
5 = 35,7 
3 = 21,4 

6=66,6 
2 = 22 2 
1 = 11,1 

R É S U M É . 

1. P. falciparum 
2. P. falciparum+ P. malariae 

Paras i tées par des gamétocytes : 3 = 33,3 %. 

a) De P. falciparum 
Ö) De P. malariae 

R E M A R Q U E . — Parasites très rares. 

Pilaires : 7 = 50 %. 
a) F. loa 
h) F. perstans 

8 = 88,8 
1=11,1 

% 

2 = 22,2 
1 = 11,1 

4 = 28,5 
3 = 21,5 

R E M A R Q U E . — Pilaires t rouvées surtout dans les gouttes 
épaisses; donc plu tô t rai-es. 

2. VILLAGE LIBULU. 

A la rive m ê m e du Kwango, près d'un marais à papyrus. 

Total d 'examinés : 61. 

A. — Enfants de 9 mois à 2 ans : 7. 

Paras i tés en gouttes épaisses 
Paras i tés en frott is 
Paras i tés par des gamétocytes ... 

% 
7=100 
7=100 
5 = 71,4 
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1. Uniquement trophozoites 2 = 28,5 
2. Trophozoites et croissants 2 = 28,5 
3. Trophozoites et c ro i s san t s+gamètes de P. malariae 1 = 14,2 
4. Trophozoites et croissants + schizontes et gamètes de 

P. malariae 1=14,2 
5. Trophozoites et croissants + schizontes et gamètes de 

P. malariae + schizontes de P. vivax 1 = 14,2 

l îKSU.MK. % 

1. P. falciparum 4 = 57 
2. P. falciparum + P. malariae 2 = 28,5 
3. Infection triple 1=14,2 

Paras i tés par des gamétocytes : 5 = 71,4 %, % 
a) De P. falciparum 2=28,5 
Ö) De P. falciparum+P. malariae 3 = 42,8 

R E M A R Q U E . — Parasites, en généra l , assez rares, sauf le 
cas de triple infection : nombreux gamétocytes de quarte. 

% 
Hypertrophie splénique 7=100 

N. B. — Hypertrophie très accentuée, atteignant chez 
cinq enfants le niveau de l 'ombil ic , et cela m a l g r é la rareté 
relative des parasites. 

B. — Enfants de 2 à 5 ans : 8. ^ 

Paras i tés en gouttes épaisses 8=100 
Paras i tés en frott is 8 = 100 
Paras i tés par des gamétocytes 3 = 37,5 

1. Uniquement trophozoites 5 = 62,5 
2. Trophozoï tes+schlzontes et gamètes de P. malariae 1 = 12,5 
3. Trophozoites et c ro i s san t s+gamètes de P. malariae 1 = 12,5 
4. Trophozoites et croissants + schizontes et gamètes de 

P. malariae 1 = 12,5 

R É S U M É . % 

1. P. falciparum 5=62,5 
2. P. falciparum+P. malariae 3 = 37,5 

Paras i tés par des gamétocytes : 3=37,5 %. % 
a) De P. malariae 1 = 12,5 
b) De P. falciparum+P. malariae 2=25 

R E M A R Q U E . — Parasites dans la règle p lu tô t assez rares. 
% 

Hypertrophie splénique 6=75 
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R E M A R Q U E . — Donc deux parasi tés sans hypertrophie 
splénique : un enfant de 3 1 / 2 ans (double infection com­
plète) et un de 4 1 / 2 ans (trophozoites). 

c. — Enfants de 6 à 10 ans : 13. 

Paras i tés en gouttes épaisses 13 = 100 
Paras i tés en frott is 6 = 46,1 
Paras i tés par des gamétocytes 5 = 38,4 

1. Uniquement trophozoites 8=61,5 
2. Trophozoites et croissants 1= 7,7 
3. l ' ropliozoïtes+gamètes de P. rnalariae 1= 7,7 
4. Tropliozoïtes et croissai i ts+gainètes de P. malariae 1= 7,7 
5. Trophozoï tes+schizontes et gamètes de P. malariae 2 = 15,4 

R É S U M É . % 

1. P. falciparum 9 = 69,2 
2. P. falciparum+P. malariae 4 = 30,7 

Paras i tés par des gamétocytes : 5 = 38,4 %. % 
aj De P. falciparum 1= 7,7 
b) De P. malariae 3 = 23 
c) De P. falciparum+P. malariae 1= 7,7 

R E M A R Q U E . — Parasites, en généra l , rares et m ê m e très 
rares (d'où la grande différence entre les gouttes épaisses et 
les frot t is) , avec toutefois deux ou trois exceptions : nom­
breux trophozoites dans les gouttes épaisses. 

% 
Hypertrophie splénique (donc 3 parasi tés avec une raie 

normale) 10 = 77 

R E M A R Q U E . — Hypertrophie de 1 à 3 doigts, sauf un 
enfant de 7 ans, maigre et anémié et avec une rate attei­
gnant l 'ombilic (infection doid)le assez forte). 

Pilaires (Fit. too chez un enfant de 10 ans) ; 1 = 7,7 %. 

1). — Adolescents de 11 à 14 mois : 5. 

Paras i tés en gouttes épaisses 
Paras i tés en frott is 
Paras i tés par des gamétocytes 

Uniquement trophozoites 
Trophozoites et croissants 
Trophozoï tes+gamètes de P. malariae 

% 
5 = 100 
3 = 60 
3 = 60 

2 = 40 
1 = 20 
2 = 40 
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llKSliMÉ. % 

1. I'. falciparum 3 = 60 
2. P. falciparurn + P. malariae 2 = 40 

Paras i tés par des gamé tocy t e s : 3 = 60 %. % 
a) De P. falciparum 1=20 
b) De P. malariae 2 = 40 

R E M A R Q U E . — Parasites très rares. 
o/ 
/o 

Hypertrophie splénique (d'un à trois doigts) 4 = 80 

Donc un parasi té avec une rate normale. 

E. — Femmes adultes (la plupart mères des enfants) : 28. 
o/ 

/o 
Paras i tées en gouttes épaisses 11 = 39,2 
Paras i tées en frottis 5 = 17,8 
Paras i tées par des gamétocytes 3 = 10,7 

1. Uniquement trophozoites 8 = 72,7 
2. Trophozoites et croissants 3=27.2 

R É S I M É . % 

1. P. falciparum 11 = 100 
:. Paras i tées par des gamétocytes (croissants) 3 = 27,2 9 

R E M A R Q U E . — Parasites très rares. 

Pilaires (F. perstans) : 7 = 25 %. 

(Bien rares et trouvées surtout dans les gouttes épaisses). 

Remarques générales. 

1. A part un seul cas de quelques rares jeunes sehizontes 
de P. vivax, t iouvés parmi d'autres parasites chez un 
enfant au-dessous de 2 ans. i l s'agit donc chez tt)us les 
autres de P. falciparum + P. malariae. 

2. Si la proportion de parasités était ici bien élevée 
chez les enfants, l ' intensi té de l ' infection (le nomlire de 
parasites chez les parasités) était par contre assez faible. 

3. L'hypeitrophie splénique fu t t rouvée ici bien accen­
tuée et presque dans la m ê m e proportion que les parasites. 
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3. VILLAGE MAYAMBA. 

A flanc de colline, à 15 minutes de la rive du Kwango. 

Total d 'examinés : 30. 

A. Enfants de 5 mois à 2 ans : 10. 

Paras i tés en gouttes épaisses.. . 
Paras i tés en frott is 
Paras i tés par des gamétocytes 

1. Uniquement trophozoites 
2. Trophozoites et croissants 
3. l ' rophozoïtes et crolssants + gamètes de P. malariae 

Paras i tés par des gamétocytes : 4 = 50 %. 
a) De P. falciparum 
Il) De P. falciparum+P. malariae 

8 = 80 
6 = 60 
4 = 40 

4 = 50 
3 = 37,5 
1 = 12,5 

% 
3 = 37,5 
1 = 12,5 

R E M A R Q U E . — Parasites plutôt rares. Les trophozoites, 
assez nombreux dans les gouttes épaisses, étaient très rares 
dans les frott is . 

Hypertrophie splénique 8 = 80 

Hypertrophie allant de 1 à 3 doigts et, chez 2 enfauts, 
m ê m e ju squ ' à l 'ombil ic . Ces deux derniers furent trouvés 
parasi tés, mais chez deux autres enfants avec une rate 
l iyper t rophiée nous n'avons pas t rouvé de parasites. Nous 
avons, par contre, t rouvé deux enfants parasi tés avec une 
rate normale. 

B . Enfants de 8 à 11 ans : 5. 

Paras i tés en gouttes épaisses.. . 
Parnsi lés en frottis 
Paras i tés par des gamétocytes 

1. Cuique i i i en t t rophozoi tes 
2. Trophozoites et croissants 

R E S U M E . 

1. P. falciparum 
2. Paras i tés par des gamétocytes (de P. falciparum) .. 

R E M A R Q U E . — Parasites rares. 

Hypertropliie splénique 

0/ 
3 = 60 
2 = 40 
1 = 20 
2 = 66.6 
1 = 3 3 . 3 

0/ 

3 = 1011 

1 = 3 3 , 3 

4 = 80 
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Hypertrophie allant de 1 à 2 doigts et, chez un, j u s q u ' à 
l 'ombil ic . Trouvé un parasi té avec une rate normale et 
deux rates hyper t rophiées sans parasites. Chez l 'enfant 
avec la grosse rate, ti 'ouvé uniquement des trophozoites. 

C. — Femmes adultes (mères) : 15. ^ 

Paras i tées en gouttes épaisses 8 = 33,3 
Paras i tées en frott is 2 = 13,3 
Paras i tées par des gamétocytes 0 

1. Uniquement trophozoites 8 = 100 

R E M A R Q U E . — Trophozoites en généra l très rares. 

Pilaires : 12 = 80 %. % 
a) F. Persians 8 = 33,3 
h) F. loa 2 = 13,3 
c) F. perstam + V. loa 1= 6,6 
d) F. sp 1= 6,6 

Trouvées surtout dans les gouttes épaisses. 

Résumé de l'agglomération de Kasongo Lunda-rive. 

Nombreux moustiques, mais ce sont surtout des Man-
sonoïdes. Les Anophèles y sont relativement rares et la 
seule espèce que nous y avons vue, en quelques jours, 
est A. gambiae. On a pu constater que l ' infection palu­
déenne est plus ou moins identique dans les trois 
petits villages de l ' aggloméra t ion : pourcentage très élevé 
de parasi tés , dont une très forte proportion de P. mala­
riae. P. vivax est, par contre, exceptionnel (deux cas en 
tout) . 

Contrairement à ce que nous avons constaté dans la 
région des cataractes, où l'index splénique est beaucoup 
plus faible que l'index parasitaire; i c i , le premier est 
presque aussi for t que le dernier. Bien plus, là i l s'agis­
sait d'une hypertrophie splénique faible, ma lg ré la grande 
intensi té de l ' infect ion; i c i , par contre, d'une forte hyper­
trophie accompagnant une infection moins intense. 
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D. — Kasongo Lunda-Poste (Kasanga). 

Beau plateau herbeux, à p rox imi té de la rivière Canga, 
affluent du Kwango. A environ 15 k m . de Kasongo Lunda-
rive. Ce plateau comprend le poste de l 'Etal, le village du 
Kiamfu (roi des Bayaka) et, plus lo in , le village de 
.Malionga (ancien Kabeya). Au delà de la rivière (ianga, 
sur un autre plateau, se trouve le village Swa Mbalu. Mal­
gré la p rox imi té de la rivière Ganga, nous n'avons pas vu 
de moustiques (huant les quinze Jouis de notre sé jour à 
Kasanga ( f in saison sèche). 

Nous avons examiné à Kasongo Lunda-posic, les 28 et 
30 août : 

1. La consultation des nourrissons comprenant les 
enfants du village du Kiamfu et ceux du village Swa 
Mt)alu. 

2. Une partie de la population du village Mahonga. 

1. CONSULTATION DES NOURRISSONS DE KASONGO LUNDA-POSTE 
(KASANGA). 

I. - - Nourrissons de 2 à 6 mois : 6. 
(Dont 1 de 2 mois, 1 de 3 mois et les 4 autres de 6 mois.) 

Total d 'examinés (le 30 aofd) : 63. 

Paras i tés ; ((. % 
Hypertrophie splénique 2 = 33,3 

(Chez 2 enfants de 6 mois, la rate dépassait le rebord 
costal d'un travers de doigt.) 

II. — Enfants de 7 mois à 1 an : 14. % 
Paras i tés en gouttes épaisses 9=64,3 
Paras i tés en frott is 8 = 57,1 
Paras i tés par des gamétocytes 3 = 21,4 

1. Uniquement trophozoites 6 = 66,6 
Trophozoites et croissants 1 = 11,1 

3. Trophozoï tes+gamètes de P. malariae 1=11.1 
4. Trophozoites et c ro i s san t s+gamètes de P. malariae 1 = 11,1 

9 
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RÉSUMÉ. % 

1. falciparyiN. 7 = 77,7 
•i. I'. falcipariiiii + l'. niolariae 2 = 22,2 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s ; 3=33,3%. % 

0} De P . falciparum 1=11,1 
b) De P. malariae 1 = 11,1 

De P. falciparum + P. innlarlac 1=11.1 

R E M A R Q U E . — Parasites, en généra l , rares. 
% 

Hypertrophie sp l én i ( iue 4 = 28,6 

Dont trois de 1 à 2 doigts et un à i '()ml)ilic. 

Trouvé six parasi tés avec une rate normale et un néga­
tif avec une rate un peu hyper t roph iée (1 doigt) ; chez 
l'enfant avec la grosse rate, t rouvé de rares trophozoites. 

I I I . — E n f a n t s de 1 à 2 ans : 10. ^ 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 6 = 60 
P a r a s i t é s en frottis 4 = 40 
P a r a s i t é s par des g a m é t o e y t e s 2 = 20 

1. Uniquement trophozoites 3 = 50 
2. T r o p h o z o ï t e s + schizontes de P. malariae 1 = 16,6 
3. T r o p h o z o ï t e s + schizontes et g a m è t e s de P. malariae 1 = 16,6 
4. Trophozoites et croissants + schizontes et g a m è t e s de 

P. malariae 1 = 16,6 

RÉSÜMÉ. % 
1. P. falciparum 3 = 50 
2. P. falciparvm + P. malariae 3 = 50 

P a r a s i t é s par des g a m é t o e y t e s : 2 = .33,3 %. % 
o) De P. malariae 1 = 16,6 
b) De P. falciparum + P. malariae 1 = 16,6 

R E M A R Q U E . — Parasites rares. 
% 

Riite h y p e r t r o p h i é e (tous les 4 p a r a s i t é s ) 4 = 40 

I V . — Femmes adul tes ( m è r e s des en fan t s ) : 33, „. 
/o 

P a r a s i t é e s en gouttes é p a i s s e s 3= 9 
P a r a s i t é e s en frottis 2= 6 
P a r a s i t é e s par des g a m é t o e y t e s 1 = 3 

1. Trophozoites 2 = 66,6 
2. Trophozoites et croissants 1 = 33,3 
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RÉSUMÉ. % 
1. P. falciparum 3 = 100 
2. P a r a s i t é e s par des g a i i i é t o e y i e s 1=33,3 

F i la i res : 25 = 76 %. % 
a) F. perstans 1« = 76 
b) F. loa 6 = 18,1 
c) F . sp 2= 6 

A'. B. — Les filaires étaient tantôt nombreuses et tan-
tùl bien rares. 

2. V I L L A G E M A H O N G A . 

(Ancien Kabeya . — 28 août 1936.) 

Total d ' e x a m i n é s : 79. 

I . — E n f a n t s de 3 m o i s : 3. 

P a r a s i t é s 0 

]S. B. — Cbez un de ces nourrissons la rate dépassait 
un peu le rebord costal. 

I I . — En fan t s de 1 à 2 ans : 6. % 
P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 1 = 16,6 
P a r a s i t é s en frottis 1 = 16,6 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 1 = 16,6 

1. Trophozoites et croissants + scliizontes et g a m è t e s de 
P. malariae 1 = 100 

2. P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s (de P. falciparum + 
P. malariae) 1 = 100 

R E M A R Q U E . -— Parasites assez nombreux. 
% 

Hypertrophie s p l é n i q u e (d'un doigt) 3 = 50 

Dont deux non parasi tés . 

m. — E n f a n t s de 3 à 5 ans : 12. % 
P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 10 = 83,3 
P a r a s i t é s en frottis 4=33,3 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 2=16,6 

1. Uniquement trophozoites 8 = 80 
2. Trophozoites et croissants 1 = 10 
:i. ' l 'rophozoïtes et croissants + scliizontes et g a m è t e s de 

P. malariae 1=10 
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KIÓJ1UMÉ. % 

1. P . falciparum 9 = 90 
2. P . falciparum+P. malartae 1=10 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 2=20 %. % 

a) De P. falciparum 1 = 10 
b) De P. falciparum+P. vialariae 1=10 

R E M A R Q U E . — Parasites, en généra l (sauf les deux cas 
d'infection mixte) , très rares : 1-2-3 trophozoites. 

/n 
Hypertrophie s p l é n i q u e (tous p a r a s i t é s ) 5=50 

Donc, cinq parasités sans hypertrophie splénique . 
Hypertrophie de 1 à 2 doigts, sauf le cas d'infection double 
(enfant de 4 ans) : rate atteignant l 'ombil ic . 

Fi la i re s (F . perstans) (chez un enfant de 5 ans) : 1 = 8,3 %. 

I V . — G a r ç o n s de 6 à 12 ans ( y c o m p r i s ) : 9. 

% 
P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 3 = 33,3 
P a r a s i t é s en frottis 1 = 11,1 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 1=11,1 

1. Uniquement trophozoites 2 = 66.6 
2. Trophozoites et croissants 1=33,3 

RÉSUMÉ. 

1. P. falciparum 3 = 100 
2. P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s (croissants) 1 = 33,3 

R E M A R Q U E . — Parasites rarissimes. 
o' 

Hypertrophie s p l é n i q u e 3 = 33.3 

Mais dont deux sans parasites, de m ê m e donc que deux 
parasités sans hypertrophie splénique. 

Hypertrophie d'ailleurs très faible : 1-2 doigts. 

V. — Fi l l e s de 6 à 14 ans : 13. 

P a r a s i t é e s en gouttes é p a i s s e s 4 = 30,5 
P a r a s i t é e s en frottis 3=23 
P a r a s i t é e s par des g a m é t o c y t e s 3=23 
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1. Uniquement t rophozn ï t e s 1 = 25 
i. Scliizontes et g a m è t e s de iiiaidriae 1 = 55 
3. T r n p h o z o ï t e s + s c l i i z o M t e s et g a m è t e s de />. ludlariac 1 = 25 
l . Troi)hozoites + g a m è t e s de P. mahniav + schizontes et 

g a m è t e s de / ' . vlni.v 1=25 

}(ÉSU-MK. % 

1. P. Jalciimrum 1=25 
2. P. iitalariae 1=25 
3. P. falciparum+P. inaJariac 1= 2̂5 
i. Infection triple 1=25 

P a r a s i t é e s jtar des g a m é t o c y l e s : 3 = 75 %. % 
a) De P. iiiaJariae 2 = 50 
b) De P. malariae + P. virax 1 = 25 

R E M A R Q U E . — Piirasitcs très rares. 
A noter le eas raie (l'inl'eelioii Iriple chez une f i l le de 

7 ans. 
/o 

Hypertrophie sp lén i ( iue (d'un à, deux doigts) 8 = 61,5 

Dont cinq sans parasites, de m ê m e (|ii 'nn parasi té avec 
une rate normale. 

Pi la ires {F. pemtans) : 3 = 23 %. 

VU — Hommes adul tes : 16. 0/ 
/o 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 0 = 37,5 
P a r a s i t é s en frottis 1 = 0,2 
P a r a s i t é s par des g a i i i é t o c y t e s 0 

1. Uniquement tropt iozo ï tes (rarissimes) (') = 10() 

P i la ires : 13 = 81,2 %. % 

a) F. perstans 9=56.2 
b) F. perstans + F. Ion 4 = 25 

Trypanosomiase . 

Chez deux hommes, Ironv*'- des l r \ panosomes : 

1. Rares et uniquement dans les gouttes épaisses, chez 
un jeune. 

2. D'assez uom])reux dans les jiouHes épaisses et m é m o 
trois dans le frottis, chez un autre (un vieux). 

10 
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V I I . — Femmes adul tes : 20. 

P a r a s i t é e s en gouttes é p a i s s e s ... 
P a r a s i t é e s en frottis 
P a r a s i t é e s par des g a m é t o c y t e s ... 

1, Uniquement trophozoites 
2. G a m é t o c y t e s de P . malarlae ... ... 

4 = 20 
1= 5 
1= 5 

3 = 7.-) 
1= 5 

U K S Ü M K . % 

1. P. falciparum 3 = 75 
2. / ' . malartae l = i'> 
3. ( i a m é t o c y t e s (de P . ? « a î a n a e j 1 = 25 

R E M A R Q U E . — Parasites rarissimes : 1-2 trophozoites et 
1 gamète de quarte. 

Pi la ires : 14 = 70 %. % 

a) F . perstans 13 = 60 
b) F . perstans+F. Ina 2 = 10 

Trypanosomiase . 

Trouvé des tryfxinosonws chez une femme : phisieiu's 
dans les gouttes épaisses et m ê m e trois dans le frot t is . 

R é s u m é de l ' examen des n o i r s du p la teau de Kasanga. 

Helativemetit très faible infection. Fai!)le proportion 
de parasités à rares parasiies. Un seul cas aberrant de 
P. vivax (chez une f i l le de 7 ans). Même P. malariae est 
ici plus rare que d'habitude. De m ê m e en ce qui conceine 
les gamétocytes . L'index splénique, par contre, f u t t rouvé 
dans certains groupes d 'âge égal et m ê m e supérieiu' à 
l'index parasitaire. 

E. — Chutes François-Joseph. 

Les moustiques y sont assez nombreux. Dans les habita­
tions on ne trouve praliquenieni qu '4 . (jatubiae. 

En fait de villages indigènes i l n'y existe que le hameau 
Kolomoni, tout près de la rivière, et le village Sasimwadi. 
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qui se trouvait précédeninient ég-aleinent, près du Kwango, 
mais que nous avons t rouvé installé loin de la rivière sur 
un beau plateau. 

1. V I L L A G E K O L O M O N I . 

( E x a m i n é le 27 juil let 1936.) 

Tout petit village situé près de la rive du Kwango, en 
aval des chides. 

Total d ' e x a m i n é s : 23. 

I. E n f a n t s de 1 à 4 ans : 7. 

P a r a s i t é s en gouttes é i )a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 
P a r a s i t é s par des g a m é t o e y t e s 

1. Trophozoites 
2. Trophozoites et c r o i s s a n t s + g a m è t e s de malariae 
3. T r o p l i o z o ï t e s + g a m è t e s de P. malariae 
4. T r o p h o z o ï t e s + schizontes et g a m è t e s de P. malariae 

BÉSUMÉ. 

1. P. falciparwN 
2. P. fnlciparuni +P. malariae 

P a r a s i t é s par des g a m é t o e y t e s : 5 = 83,3 %. 

a] De P. malariae 
b) De P . falciparum +P. malariae 

R E M A R Q U E S . — Parasites très rares. 
\ noter la grande proportion de parasites de P. 

riae. 
I I . — E n f a n t s de 7 et 8 ans : 7. 

P a r a s i t é s 

0=85,7 
5 = 71,4 
5 = 71,i 

1 = 16,7 
1 = 16,7 
3 = 50 
1 = 16.7 

% 
1 = 16,7 
5 = 83,3 

% 
4 = 6G.i; 
1 = 16,7 

mala-

I I I . Hommes et f emmes adul tes : 14. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s . 
P a r a s i t é s en frottis 

1. Trophozoites (rarissimes). . . . 

% 
1= 7,3 
0 
1 = 100 

REMARQUES. — I l s'agissait de cinq hommes et de neuf 
femmes. Trouvé quelques rarissimes trophozoites chez 
une femme. 

10 
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Fil. perstans : Sur les 14 adultes t rouvé des filaires 
chez 6 (chez 2 hommes et 4 femmes). 

2. V I L L A G E S A S I M W A D I . 

A 3 0 minutes des chutes François-Joseph. Actuelle­
ment situé sur une belle colline, assez loin du Kwango. 
Enfants et adultes examinés le 2 8 ju i l l e t 1936 . 

Total d ' e x a m i n é s : 114. 

I . — Nourr i ssons de 2 à 4 mois : 4. 

(Un de 2 et trois de 4 mois.) 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s . . . 
P a r a s i t é s en frottis 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 

Uniquement trophozoites 
Trophozoites et croissants ... 

% 
3 = 75 
3 = 75 
1 = 25 

2 = 66,6 
1=33,3 

RÉSUMÉ. 

1. P. falciparum 
2. G a m é t o c y t e s (croissants) 

% 
3 = 100 
1 = 33,3 

R E M A R Q U E . — Le seul négatif était le nourrisson de 
2 mois. Chez les autres, les parasites (trophozoites) étaient 
assez nombreux. 

I I . — Nourr i ssons de 1 à 2 ans : 14. 

(Dont deux de 1 an et tous les autres de 2 ans 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 

1. Uniquement trophozoites 
2. Trophozoites et croissants 
3. T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de P. malariae ... 
4. Trophozoltes+schizontes et g a m è t e s de P 
5. Trophozoites et croissants + schizontes 

P . malariae 

P. falciparum 
P. falciparum+P. malariae 

malariae 
et g a m è t e s de 

14 = 100 
13 = 92,8 
10 = 71,4 

4 = 28,5 
1 = 7,1 
1 = 7,1 
6 = 42,8 

9 = 14,2 

% 
5 = 35,7 
9 = 64,4 
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P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 

a) De P . falciparum 
0) De P . malariae 
c) De P . falciparum+P. malariae 

10 = 71,4 %. % 
1= 7,1 
7 = 50 
2 = 14,2 

R E M A R Q U E . — Parasites, en généra l , rares, avec quel­
ques exceptions pour les trophozoites et les gamétocytes 
de quarte. 

m. E n f a n t s de 3 à S a n » : 34. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 
P a r a s i t é s par des g a ï u é t o c y t e s 

Uniquement trophozoites 
Trophozoites et croissants 
T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de P. malariae 
T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P 
Trophozoites et croissants + .schizontes 

P. malariae 

malariae 
et g a m è t e s de 

% 
32 = 94,1 
23 = 67,6 
21=61,7 

11 = 34,3 
4 = 12,4 
5 = 15,6 

10 = ,31,2 

2= 6,2 

RÉSUMÉ. 

P . falciparum 
P. falciparum+P. malariae 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 21: 
a) De P. falciparum 
Ö) De P . malariae 
c) De P . falciparum+P. malariae ... 

65,6 %. 

% 

... 15 = 46,8 

... 17 = 53,1 

% 
... 4 = 12,4 
... 15 = 46,8 
... 2= 6,2 

R E M A R Q U E S . — Parasites, en <.;énéral, p lutôt rares, mal­
gré la forte proportion de parasi tés, avec toutefois un hon 
nombre d'exceptions en ce qui concerne les trophozoites 
et les gamétocytes de quarte, surtout dans les gouttes 
épaisses, et une fois m ê m e en ce qui concerne les formes 
de division de quarte. 

Pi la ires (F . perstans) : 3 = 9 %, 

I V . — F i l l e s de 6 à 12 ans : 16. 

(Surtout de 7 à 8 ans.) 

P a r a s i t é e s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é e s en frottis 
P a r a s i t é e s par des g a m é t o c y t e s 

% 

1 = »!,:> 
4 = 25 
2 = 12,5 
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% 
1. Uniquement trophozoites 11 = 78,5 
2. Trophozoites et croissants 2 = 14,3 
3. Trophozoites + schizontes (une forme de division) de 

P. malariae 1= 7 

RÉSUMÉ. % 

1. P . falciparum 13=93 
2. P. falciparwu+P. malariae 1= 7 
3. P a r a s i t é e s par des g a m é t o e y t e s (de P. falciparum) 2 = 14,3 

R E M A R Q U E . — Parasites très rares, ce qui résulte déjà 
d'ailleurs de la différence entre les gouttes épaisses et les 
frott is . 

Pilaires (F . perstlns) : 4 = 25 %. 

G a r ç o n s de 6 à 12 ans ( su r tou t de 7 ans) : 16. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 
P a r a s i t é s par des g a m é t o e y t e s ... 

1. Uniquement trophozoites 
2. Trophozoites et croissants 
3. T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de /'. luulariae 

% 
13 = 80 

5 = 31,2 
4 = 25 

9 = 70 
3 = 23 
1= 7,7 

I^ÉSUMÉ. 

1. P. falciparum 
2. P. falciparum + P . malariae 

P a r a s i t é s par des g a m é t o e y t e s : 4 = 30 %. 
a) De P. falciparum 
Ö) De P. malariae 

12=92,3 
1= 7,7 

% 
3 = 23 
1= 7,7 

R E M A R Q U E . — Parasites très rares, avec une exception : 
très nombreux trophozoites chez un enfant de 7 ans. 

Pi la ires (F . perstans) : 5 = 31,2 %. 

N . R . — A remarquer la constance, la presque ident i té 
de l ' infection chez les deux groupes du m ê m e Age. 

V I . Femmes adultes : 15. 

P a r a s i t é e s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é e s en frottis 
P a r a s i t é e s par des g a m é t o e y t e s 

1. Uniquement trophozoites (très rares) 

% 
6 = 40 
1= 6,6 
0 

6 = 100 
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Fi la i re s : 9 = 60 %. 

b) f . perstans+F. loa... 
il) F. perstans 
c) F. sp 

% 
2 = 13,3 
6 = 40 
1= 6,6 

V I I . Hommes adul tes : 15. % 
4 = 20,6 
1= 6,6 
1= 6,6 

3 = 75 
1 = 25 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 

1. Uniquement trophozoites 
2. Trophozoites + schizontes et g a m è t e s de P. malariae 

R E M A R Q U E . — Parasites rarissimes. 

Fi la i re s ( f . perstans) : 10 = 66,6 %. 

Tantôt rares, tantôt assez nombreuses (dans les gouttes 
épaisses). A remarquer la grande ressemJ)iaiice, la presque 
constance, de r i i i f ec t ion malarienne (et m ê m e filarienne) 
dans les deux groupes d'adultes (hommes et femmes). 

R é s u m é de l ' examen des n o i r s des Chutes F r a n ç o i s - J o s e p h . 

Si le nombre d 'examinés dans le petit liameau de Kolo-
moni est vraiment trop restreint pour pouvoir en tirer des 
conclusions, l'examen du village Sasimwadi nous donne 
luie bonne idée de l 'état pa ludéen de la région , état plus ou 
moins analogue à celui t rouvé dans les autres endroits 
riverains du Kwango. Forte proportion de parasi tés , mais 
à de relativement rares parasites, chez les enfants. Faible 
proportion de parasités à de rarissimes parasites, chez les 
adultes. Pas de P. vivax, mais forte proportion de P. mala­
riae et partant d'infection double. 

F. — Village Tembo (race Baholo). 

A environ 7 k m . des chutes Guillaume, à 4 k m . du 
Kwango, à 1 k m . de la r ivière Kilao et du ruisseau 
Rilambo. 

Reau plateau herbeux. Grand village. Pas ou presque 
pas de moustiques (dans les environs immédia t s de l'agglo-
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méra t ion ) . Une petite partie de la population examinée 
le 13 août 1936 (en pleine saison sèche). 

Nombre total d ' e x a m i n é s : 72. 

I . — E n f a n t s de 3 et 4 s ema ines : 2. 
P a r a s i t é s 0 

I I . — E n f a n t s de 1 à 2 ans : 6. o/̂  

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 4 = 66,6 
P a r a s i t é s en frottis 3 = .50 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 1 = 16,6 

1. Trophozoites 3 = 75 
2. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P . malariae ... 

I I I . — E n f a n t s de 3 à 5 ans ( y c o m p r i s ) : 23. 

1 = 25 

% 

3 = 75 

KÉSUMÉ. 

1. P . falciparum 
2. P . falciparum+P. malariae 1^25 
3. P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s (de P. malariae) 1 = 2.5 

RE.MARQUE. — Parasites très rares. 

% 
P a r a s i t é s 16 = 70 
P a r a s i t é s uniquement en gouttes é p a i s s e s 15 = 65,2 
P a r a s i t é s uniquement en frottis 1,') = 05,2 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s S =-34,S 

1. Trophozoites 8 = .50 
2. Trophozoites et croissants 2 = 12,5 
3. T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de P. malariae 1= 6,2 
4. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P. malariae 3 = 19 
5. Trophozoites et c r o i s s a n t s + g a m è t e s de P. malariae 1= 6.2 
6. Trophozoites et croissants + schizontes et g a m è t e s de 

P. malariae 1= 6,2 

RÉSUMÉ. % 

1. P. falciparum. 10 = 62,5 
2. P. falciparum+P. malariae 6 = 37,5 

P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s : 8 = 50 %. % 
a) De P. falciparum 2 = 12,5 
b) De P . malariae 4=25 
c) De P. falciparum+P. malariae 2=12,5 

R E M A R Q U E . — Parasites, à part quelques rares excep­
tions, très rares et m ê m e rarissimes. 
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I V . E n f a n t s de 6 à 13 ans : 20. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 
P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s 

Trophozoites 
T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de P. malariae 

0/ 
/o 

15 = 75 
12 = 60 

1= 5 
4 = 93,3 
1= 6,6 
1= 6,6 3. P a r a s i t é s par des g a m é t o c y t e s (de P . malariae) ... 

R E M A R Q U E . — Parasites ex t r êmemen t rares : en géné­
ral, i l s'agissait de 1-2-3 trophozoites t rouvés après de 
longues recherches. Une seule fois un seul <>-amète de 
quarte f u t t rouvé dans le frot t is . 

Pilaires. — Chez trois enfants, t rouvé quelques rares 
FiL perstans. 

V. — Femmes adul tes : 21. 

P a r a s i t é e s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é e s en frottis 
P a r a s i t é e s par des g a m é t o c y t e s 

1. Trophozoites seuls 
2. Croissants seuls 

% 
4 = 19 
2= 9,5 
1= 4,8 
3 = 75 
1 = 25 

R E M A R Q U E . — Parasites e x t r ê m e m e n t rares, sauf dans 
le seul cas de croissants : vu plusieurs. 

Spir. duttoni : chez une femme nous avons t rouvé de 
nombreux Spir. duttoni, aussi bien dans les gouttes 
épaisses que dans le frot t is . 11 s'agit d'une région à « K i m -
pii tu » (Ornithodoriis nrioubata), quoique à Tembo m ê m e 
nous n'en ayons pas t rouvé . 

Filaires. — Chez 8 femmes ( = 38 %) nous avons t rouvé 
des microfilaires, t an tô t rares, tantôt assez nombreuses. 
11 s'agissait, en généra l , de filaires sans gaine (Fil. per­
stans), mais quelques-unes semblaient avoir une gaine 
(FiL loa ?). Une fi laire ressemblait m ê m e à Fil. han-
crofti (?). 

R é s u m é g é n é r a l d u v i l l a g e Tembo . 

Infection pa ludéenne relativement faible, autant que 
l'on puisse en juger d 'après le petit nombre de jeunes 
enfants examinés . 
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R é s u m é de l ' examen des n o i r s d u K w a n g o . 

C'est bien le cas de dire que tout est relatif. Si nous 
avions c o m m e n c é notre travail par le Kwango, le résul­
tat de l'examen de cette région nous aurait semblé tout 
à fai t normal. Mais après le Mayumbe, après les villages 
riverains du fleuve dans la région des cataractes, l 'infec­
t ion pa ludéenne t rouvée au Kwango nous a semblé bien 
faible. 

Mais dans le Kwango éga lement nous devons distin­
guer deux groupes de localités : groupes riverains (Popo-
kabaka, Kasongo Lunda-rive et chutes François-.loseph) 
et groupes éloignés du Kwango (Kasanga et Tembo). 

Forte proportion de parasités à parasites relativement 
peu nombreux; assez forte proportion de parasités par 
des gamétoeytes et quelques rares cas de P. vivai', dans 
les groupes riverains. Faible proportion de parasi tés à de 
rares parasites, faible proportion de parasi tés par des 
gamétoeytes et absence de P. vivnx dans les groupes plus 
ou moins éloignés du Kwango et se trouvant sur de beaux 
plateaux. La proportion de parasités par P. malariae est, 
par contre, partout assez grande. 

Mais m ê m e sur les beaux plateaux assez éloignés du 
Kwango, nous avons quand m ê m e t rouvé un grand nom­
bre d'enfants et m ê m e un certain nombre d'adultes para­
sités. 11 s'agit donc partout de régions endémiques , mais 
à un degré di f férent d 'endémic i té . 

X. — RESUME GENERAL, QUELQUES CONSIDERATIONS 
ET CONCLUSIONS. 

Nous avons d i t au débu t de cette é tude que les diffé­
rences entre les constatations des divers auteurs doivent 
être a t t r ibuées en partie à la différence entre les m é t h o ­
des d'investigation employées et en partie à la d i f fé rence 
entre les situations locales. Et c'est pour cela que nous 
avons tenu, d'une part, à exposer en détail aussi bien 
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notre man iè re de procéder que nos constatations c l , 
d'autre part, à examiner le plus possible de régions e1 de 
divers endroits dans ces diverses régions . 

Nous n'insisterons pas sur notre mé thode , sur notre 
manière de procéder : c'est à d'autres à la juger. Mais 
on a pu se convaincre qu ' i l est e r roné de vouloir géné­
raliser une situation locale. Non seulement on ne peut 
concbu'e, par analogie, d'une r é o - i o n à une autre, mais 
pas m ê m e d'une localité à une autre de la m ê m e région, 
sans avoir préa lablement bien étudié et comparé les con­
ditions locales. Et encoie, nous avons vu que l 'endémici té 
pa ludéenne est plus ou moins la m ê m e partout dans le 
Mayumbe, mais qu'elle varie dans d'autres régions suivant 
les localités. Et si, dans certains cas, ces variations sont 
facilement explicables, elles restent un peu mystér ieuses 
dans d'autres. Ce qui ne veut pas dire que de l'ensemble 
des faits on ne puisse tirer de principes généraux , avec les 
restrictions nécessaires, sacliant que les lois biologiques ne 
sont pas aussi absolues n i m ê m e aussi strictes que les lois 
ma thémat iques et se rappelant de la sage règle qu ' i l n'y a 
pas de règle sans exception. 

De nos constatations antér ie iues dans le Congo oriental 
nous avions t iré quelques pi incipes régissant le paludisme 
endémique des noirs du Congo et m ê m e de l 'Afr ique cen­
trale. Ces principes furent b r ièvement rappelés dans l ' i n ­
troduction à la pré.sente é tude . Voyons à présent si et en 
quoi nous devons les modif ier à la suite de nos nouvelles 
investigations dans le Congo occidental. 

A. — Endémicité paludéenne. 

Aussi bien au Congo oriental qu'au Congo occidental 
le paludisme est e n d é m i q u e partout C ) . Nous l'avons du 

(•) C'est-à-dire [lartout o ù i l existe des A n o p h è l e s , soit au-dessous de 
1,500 m. d'altitude. E t nous devrions m ê m e dire des .'Anophèles habituels, 
connus comme transmetteurs du Paludisme, parce qui! nous avons 
t r o u v é n o u s - m ê m e s certains A n o p h è l e s {A. hingi, .4. scliv:et:i) à 1,950 m. 
d'altitude. 
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moins t rouvé dans toutes les diverses régions et localités 
examinées et i l est peu probable qu ' i l en soit tout à fait 
iuitremenl ailleurs. Seulement, i l y a endémic i té et endé-
mici té . 11 y a des régions à endémic i té forte; d'autres 
à endémici té laible ou m ê m e très faible et, par contre, 
d'autres à endémic i té très forte, c'est-à-dire hyperen-
démique . Les graduations entre ces diverses catégories 
d 'endémic i té é tant parfois peu tranchantes, i l est di f f ic i le 
de classer ces catégorie^ en des rubriques bien nettes. 
Ainsi , dans le Mayumbe, i l s'agit d'une région hyper-
e n d é m i q u e . Dans la région côtière i l s'agit d'une région 
e n d é m i q u e . Dans la région des cataractes, nous avons, à 
côté d'une bande riveraine h y p e r e n d é m i q u e , des endroits 
à forte endémie et d'autres à endémie assez faible. 
Au Kwango, nous avons t rouvé des localités à endé­
mici té assez forte et d'autres à endémic i té très fail)le. 

Cela pour l 'endémici té quantitative, pour ainsi dire, 
pour la proportion de parasités et le nombre de parasites 
chez ces derniers. Mais nous devons encore envisager 
l 'endémici té au point de vue qualitatif , c 'est-à-dire le 
degré de l ' infection par telle ou telle autre espèce palu­
déenne . En effet, si le parasite dominant de l 'Afr ique 
Centrale est P. falciparum, cette espèce est loin d'y être 
la seule, l'exclusive. P. malariae est éga lement com­
m u n Ç-) et son association avec P. falciparum atteint par­
fois la moi t ié des parasi tés . P. vivax est, par contre, 
beaucoup plus rare, mais plus rare ou moins rare suivant 
les régions . Et si, dans certaines régions , P. vivax est 
totalement absent ou n'est t rouvé que chez 2 à 5 % de 
parasi tés , i l atteint, par contre, 1 0 à 2 0 %, toujours en 
association avec les deux autres espèces, du total des petits 
enfants parasités, dans d'autres régions . Or, le degré 
d 'endémic i té qualitative coïncide presque toujours avec 

(') Nous parlons uniquement du Paludisme e n d é m i q u e des Noirs. 
Dans le Paludisme f é b r i l e des E u r o p é e n s , P . malariae est e x t r ê m e m e n t 
rare, beaucoup plus rare que P. vivax. 
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le degré d 'endémici té quantitative : c'est dans les régions 
hype rendémiques que nous avons toujours trouvé une 
très forte proportion de P. malariae et surtout une 
assez forte proportion de P. vivaj:, tandis que dans les 
régions à endémic i t é faible, la proportion de I'. malariae 
était un peu moindre et celle de P. vivax tout à fait insigni­
fiante ou m ê m e totalement nulle. 

.\ quoi est due cette différence ? Evidemment, ou, du 
moins, plus que probal)lemenl, à la répar t i t ion des Ano­
phèles . 

B. — Répartition des Anophèles. 

Nous avons dé jà s ignalé et m ê m e insisté à plusieurs 
reprises que l 'Anophèle le plus commun du Congo, 
l'ubiquiste peut-on dire, est A. (jambiae (A. costalis). 
I l est peu probable qu ' i l existe des régions ou m ê m e des 
localités sans cette espèce. Par contre, i l existe de nom­
breux endroits où l 'on ne trouve, pratiquement du 
moins, que cette espèce. Et comme le paludisme est égale­
ment ubiquiste i l n'existe donc pas au Congo « d 'anophé-
lisme sans paludisme ». 

Mais, dans certaines régions ou dans certaines localités, 
i l existe encore d'autres espèces anophél ines dont les plus 
importantes, au point de vue pratique, sont les trois 
espèces suivantes : A. fiinestus, A. nili et A. marshalli 
(var. moucheti). Suivant les régions et les endroits, ces 
trois espèces sont plus ou moins communes, mais, dans 
la règle, moins ccjmuuines q u ' . l . (jambiae. Nous disons 
dans la règle, parce qu ' i l y a des exceptions et nous en 
avons signalé une dans cette é tude. En effet, dans le 
Mayumbe, l 'Anophèle dominant est A. fnnestiis, et A. nili 
y semble aussi f r équen t que A. gambiae. Nous avons des 
raisons de croire qu ' i l existe au Congo d'autres exceptions 
à cette règle, mais cela est un sujet que nous n'avons pas 
à aborder i c i . Ce qui nous intéresse pour le moment c'est 
ceci : 
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Les quatre etipèces a u o p h é l i i i c s é iumié rc ' c s t ians iue t -
(c i i l le^ paiasi lcs i i i a l a i i e i i s . Cvln é ta i t cc j i i iu i depuis 
l ong temps pour A. (jainl)iae et p o u r .4. junestus et nous 
l'avcjns d é m o n t r é éjs-alement pou r 1 . nili et .4. inar-
shalU ( j . Mais si ees q i i a i r e (espèces l 'urei i l t r o u v é e s 
p a r a s i t é e s par des oocystes et par des sporuzoïtes, les inves-
t i ga l i ons n 'on t pas encore é t é p o u s s é e s p lus l o i n , du mo ins 
au Con<>o, pou r la d é t e r m i n a t i o n s p é c i f i q u e de ces 
oocystes et s p o r o / o ï t e s . 

Or, le def>ré de l ' e n d é m i c i t é p a l u d é e n n e des r é g i o n s et 
de î l oca l i t é s e x a m i n é e s par I U H I S j u s q u ' à p i é s c n t , de<iiés 
q u a n t i t a t i f et q u a l i t a t i f , semble correspondre à l ' e spèce 
a n o p l i é l i i i e d o m i n a n t e de ces m ê m e s r é g i o n s <ju l o c a l i t é s . 
Dans les r é g i o n s ou loca l i t é s h y p e r e n d é m i q u e s avec une 
for te p r o p o r t i o n de I'. vivax nous avons t r o u v é p lus ieurs 
e s p è c e s a n o p h é l i n e s don t , a\nn\ tout , .4. fiinestus, tandis 
que dans les endroi ts à e n d é m i c i t é p lus fa ib le et sans 
/'. vivax, ou avec un poin'cenlage m i n i m e de cette e s p è c e , 
nous n 'avons t r o u v é qu' .4. (janibiae. 

Sans v o u l o i r t i r e r des conclusions h â t i v e s d è s à p r é ­
sent, nous croyons que c'est dans ce sens ( j u ' i l f au l d i r ige i -
les inves l iga t ions fu tu r e s pour éc l a i r c i i ' les d ivers faits 
encore obscurs d u pa lud i sme e n d é m i q u e d u (^ongo. 

C. — Les groupes d'âge les plus fortement parasités. 

A u d é b u t de cette é l u d e nous avons r a p p e l é nos consta­
tat ions p r é c é d e n t e s faites à ce su je t dans le Congo o r i e n ­
ta l . I l en r é s u l t a i t que, dans les r é g i o n s à for te e n d é ­
m i c i t é , les enfan t s commencen t à s ' infecter peu à peu 
t r è s peu de temps a p r è s leiu" naissance, poiu- a t te indre 
l ' a p o g é e de l ' i n f e c t i o n vers l ' â g e d ' u n an. A p a r t i i ' de 
l ' âge de 2 ans le n o m b r e de parasites commence à d i m i -

(1) T l i e sporozoic a n d the zygot ic i n d e x ot the Anopheles of Stanley­
v i l l e (Congo belge) (Trans, of the Ft. Soc. of. Trop. Med. anri Hygiene 
v o l . X X n , no 5, M a r c h 1929). 



D U B A S - C O N G O E T D U KWAINGO 159 

nuer chez les p a r a s i t é s et à p a r t i r de l ' â g e a p p i o x i m a t i f 
de 5 ans, m ê m e la p r o p o i l i o n de p a r a s i t é s commence à 
d i m i n u e r ^n-adiiellement, pou r se stabil iser vers l ' â g e 
adulte à u n niveau t r è s bas. Cette r è g l e g é n é r a l e a p u 
ê t r e c o n f i r m é e pai' nos constatatious dans le Congo occ i ­
den ta l , avec tou te fo is la r e s t r i c t i on suivante : Dans les 
r é g i o n s à e n d é m i c i t é fa ib le et s iu tou t t r è s fa ib le i l y a 
un retard dans VinjecUon. Dans ces r é g i o n s les en fan i s 
commencen t à s ' infecter beaucoup p lus t a rd et l ' a p o g é e 
de l ' i n f e c t i o n est, par c o n s é q u e n t , é g a l e m e n t r e t a r d é e . 
De sorte que la p r o p o r t i o n de p a r a s i t é s chez les enfar i ls 
(le 5 ans est p lus fo r t e , ou m o i n s f a ib l e , que chez ceux de 
2 ans. Ce p h é n o m è n e est t r op c o m p r é h e n s i b l e p o u r que 
nous ayons besoin de r e x p l i q u e i ' . 

D. — La répartition des trois espèces paludéennes 
suivant l'âge. 

De nos constatations p r é c é d e n t e s dans la P rov ince 
Or ienta le (hi Congo i l r é s i d t a i t que I'. malariae a p p a r a î t 
chez les tout petits enfants i m peu p lus t a rd que P. Jalci-
parnin; i l a t te int t r è s vite son a p o g é e — l u i fo r t pourcen­
tage de p a r a s i t é s — et se m a i n t i e n t , tout en d i m i n u a n l . 
j u s q u ' à l 'adolescence, p o u r p r a t i quemen t d i s p a r a î t r e 
ensuite. P ra t iquemen t , parce que m ê m e chez les adultes 
on t rouve par-c i p a r - l à quelques rares cas de P. malariae. 
Tandis que / ' . vivax a une existence t r è s cour te . Appara is ­
sant encore plus t a rd que P. malariae. i l commence d é j à 
à d i m i n u e r à p a r t i r de l ' â g e de 2 ans, pou r deveni r une 
r a r e t é a p r è s l ' âge de 5 ans. Chez les adultes, P. vivax est 
un p h é n o m è n e excep t ionne l . 

Nos inves t igat ions dans le Congo occ identa l ont grosso 
modo c o n f i r m é nos constatations p r é c é d e n t e s en ce q u i 
concerne aussi b ien P. malariae que P. vivax. Les excep­
t ions sont toutefois assez f r é q u e n t e s en ce q u i concerne 
cette d e r n i è r e e s p è c e . O n a v u que nous avions t r o u v é à 
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plus ieurs reprises des cas de P. vivax chez les grands 
enfants , chez les jeunes adultes et m ê m e chez les adultes, 
tout cour t . Nous avions d 'a i l leurs j ad i s t r o u v é d'assez 
n o m b r e u x cas de P . vivaœ chez les f emmes adultes d ' u n 
v i l lage r i v e r a i n d u lac Edoua rd (Kamande) . N ' e m p ê c h e 
que les r è g l e s que nous venons d'exposer restent valables 
dans leurs grandes l ignes . 

E. — Fréquence relative des divers parasites. 

Si nous r é s u m o n s les parasites t r o u v é s chez les no i r s , 
en g é n é r a l , de tous les â g e s , on constate que les parasites 
les p lus f r é q u e n t s , les p lus c o m m u n s , les quasi pe rma­
nents chez tous les p a r a s i t é s , sont les trophozoites de 
P. falciparum. V iennen t ensuite, dans l ' o rd re de f r é ­
quence, les Gamétocytes de P. mnlariae, q u i sont é g a l e ­
m e n t t r è s f r é q u e n t s . Les schizontes de P . malariae sont 
dans la r è g l e p lus rares que les g a m é t o c y t e s et ce sont 
l o u j o u r s les schizontes adultes, les fo rmes de d i v i s i o n , 
q u i d o m i n e n t de beaucoup les jeunes schizontes avec la 
c h r o m a t i n e non d i v i s é e . Chose curieuse, ce sont les schi­
zontes en bande q u i sont les p lus rares. Dans la p l u p a r t 
des r é g i o n s e x a m i n é e s nous n 'en avons pas vu du tou t . 
Nous rappel lerons une des rares r é g i o n s oxcopt ionnel les 
sous ce rappor t , le M a y u m b e , ofi les schizontes en bande 
f u r e n t t r o u v é s assez f r é q u e m m e n t . Dans la r è g l e , les 
jeunes schizontes de P . malariae sont massifs , ovalaires, 
t r i angu la i r e s ou c a r r é s , mais n o n pas en bandes é t r o i t e s , 
c o m m e ils sont f ig iu-és dans les t r a i t é s et manue ls . 

Ce n'est q u ' a p r è s les diverses fo rmes de P . malariae 
q u ' i l f au t placer les (jamétocytes de P . falciparum, les 
croissants. Ces derniers sont dans la r è g l e b ien rares. 
Tou te fo i s , dans certaines r é g i o n s , et n o t a m m e n t et avant 
lout dans le M a y u m b e , nous avons n o n seulement t r o u v é 
un g rand n o m b r e de p a r a s i t é s par des croissants, mais 
encore un g r a n d n o m b r e de ces derniers , q u i se c h i f f r a i e n t 
que lquefo is par des centaines. Mais ce sont des excep-



D U B A S - C O N G O E T U L K W A N O O 161 

t i o l i s , parce que, encore une fo i s , les croissants sont, en 
g é n é r a l , des parasites rares dans le pa lud i sme e n d é m i q u e , 
m a l g r é que l ' e spèce d o m i n a n t e y soit /*. falcipanim. 
Viennen t , e n f i n , les divers parasites de P . vivax et p a r m i 
c e u x - l à ce sont é g a l e m e n t les g a m é t o c y t e s et les schizontes 
adultes ( formes de d i v i s i o n ) q u i d o m i n e n t . Les jeunes schi­
z o ï d e s a m i b o ï d e s , i r r é g u l i e r s , de P. vivax sont t r è s rares. 

Nous avons d i t p lus haut : des t rophozoites de P. falci­
parum. Nous aur ions p u d i r e t rophozoi tes , tout cour t . 
Parce que, c o m m e nous l 'avons d i t et d é m o n t r é au d é b u t 
de cette é t u d e , les t rophozoites t r o u v é s chez les no i r s sont 
dans la r è g l e ceux de P. falciparuw. Ce n'est que b ien 
except ionne l lement que nous avons t r o u v é des trophozoites 
de P . vivax, ou , si l ' on p r é f è r e , que nous avons p u d é t e r ­
m i n e r c o m m e tels (g ranu la t ions de S c h ü f f n e r , e tc . ) . I l est 
possible, m ê m e probable , que nous avons eu a f f a i r e excep­
t i o n n e l l e m e n t m ê m e aux trophozoites de P . malariae, mais 
nous n 'avons j ama i s p u les d é t e r m i n e r . 

Nous avons d é j à s i g n a l é , en passant, les divers parasites 
s p é c i a u x , o u except ionnels , t r o u v é s par nous pa r - c i p a r - l à : 
divers parasites de P . ovale, schizontes je imes et m ê m e 
adultes de P . falciparum, etc. 

F. — La quininisation préventive. 

Nous n 'aborderons pas i c i la quest ion de la q u i n i n i s a t i o n 
p r é v e n t i v e . C'est \m su je t t rop i m p o r t a n t p o u r ê t r e t r a i t é 
en passant et q u i ne touche d 'a i l leurs pas d i rec tement le 
suje t p r o p r e m e n t d i t de no t re p r é s e n t e é t u d e . Mais ce que 
nous voulons d i re i c i , à ce su je t , c'est ceci : 

On sait que la q u i n i n e p r é v e n t i v e d i m i n u e aussi b ien 
la p r o p o r t i o n de p a r a s i t é s que, et su r tou t , l ' i n t e n s i t é de 
l ' i n f e c t i o n . Nous avons p u nous en conva incre par 
p lus ieurs essais q u i f u r e n t e x p o s é s dans p lus ieurs é t u d e s . 
Mais i l s'agissait d 'une q u i n i n i s a t i o n s y s t é m a t i q u e , r é g u ­
l i è re et d 'une certaine d u r é e . 
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D'aut re par t , on a v u le r é s u l t a t p a r f a i t e m e n t n é g a t i f 
de la q u i n i n i s a t i o n sporadique et m ê m e p r o b l é m a t i q u e , 
telle qu 'e l le est p r a t i q u é e ac tue l lement dans certaines con­
sul ta t ions pou r nourr issons et é co l e s . On se demande 
v r a i m e n t si cela sert à quelque chose... 

CONCLUSION. 

La conc lus ion de not re longue é t u d e sera b ien b r è v e . 
Nos r é c e n t e s constatations dans le Congo occidenta l on t 

grosso modo c o n f i r m é nos constatations p r é c é d e n t e s dans 
le Congo o r i e n t a l . Mais u n i q u e m e n t grosso modo. Nous 
avons p u nous conva incre que la r é p a r t i t i o n des e s p è c e s 
a n o p h é l i n e s est p lus ou mo ins d i f f é r e n t e suivant les 
r é g i o n s et m ê m e suivant les endroi t s . De m ê m e , en ce 
q u i concerne l ' i n t e n s i t é de l ' i n f e c t i o n p a l u d é e n n e , en g é n é ­
r a l , et la r é p a r t i t i o n des diverses e s p è c e s p a l u d é e n n e s , en 
pa r t i cu l i e r . Plusieurs p i o b l è m e s s o u l e v é s dans notre» é t u d e 
et p lus ieurs autres restent encore obscurs. 

Or, p o u r r é s o u d r e un p r o b l è m e , i l faut b ien le compren ­
dre, c o n n a î t r e tous ses d é t a i l s . L ' é t u d e d u pa lud i sme e n d é ­
m i q u e de l ' A f r i q u e Centrale doi t donc encore ê t r e b ien 
é t e n d u e à d'autres r é g i o n s et bien app ro fond ie , dans les 

F é v r i e r 1938. 
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